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FABLE 


FJALLEGORIQUE 


En forme d*Epitre dedicatoire 


AU PUBLIC. 


2 UE ne donnerois-je pas, dit la Terre 
au Soleil , pour briller comme toi d'une 
plendeur celeſte ? ce n'eſt pas. par cette ſplen- 
eur que tu admires , lui repondit le bel aſtre 
u jour , que je ſuis diſtingue , mais par le 
ien que je fais a tout le monde. 


ALLE GORIC AT 
In forme of an Epiſtle dedicatory 
O0 THE PUBLIC. 


HAT would I not give, faid the 
Earth to the Sun, to be adorn'd with 
y Celeſtial ſplendor ? — Tt is not (re- 
lied the gracious luminary ) thad brilliancy 


Imiration , but that I am a bleſſing to Unis 
fal | Nature. 


TRE. 
E A B L E A 


hich diſtinguiſ hes me the object of your 


— O Dea certt ! 


Le Temple. 
FABLE I. 


E Genie de la Grande Bretagne avoit declare 


ſon intention d*eriger un Temple. La Re- 
nommee en fit reſonner ſa Trompette. Tout 
POlympe en fut en emeute. Chaque Dieu, 
chaque Deeſſe briguoit Phonneur diſtingue du pa- 
tronage. Junon, Minerve et Venus comparu- 
rent encore une fois en concurrence. Le Dieu 
de la Guerre ſe preſenta, avec la Reconnoiſſance 
qui lui donnoit la main. Mercure, le Dieu de 
Commerce, fit valoir ſes pretentions avec une 
eloquence tres perſuaſive, Neptune comptoit 
beaucoup ſur ſes bienfaits. Les Vertus Cardi- 
nales ne manquerent pas auſſi de ſe mettre ſur les 
rangs. Enfin tout etant pret pour la grande ſo- 
lemnite de la dedicace, le Genie Britannique 
fit ce Compliment a toutes les Divinites aſpiran- 


tes; fe ſuis tres ſenſible A tout I'honneur que 
vous me faites, mais pour ce Temple-ci, il eſt 
voue a la LIBER TE.“ 
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. The Temple. NT TOY 


FABLE l. 


H E Genius of Great Britain having de- 
4 clared his intention of erecting a Temple. 
ame publiſhed the deſign by ſound of trumpet. 
WM All Olympus was in confuſion. The deities uni- 
1 verſally aſpired to the ſublime of the Patronage. 
3 Juno, Venus, and Minerva, appeared once more 
in competition. The God of WVar preſented 
himſelf, introduced by Gratitude, Mercury, 
the patron of Commerce, urged his pretenſions 
with the moſt perſuaſive eloquence. MNep- 
une (et forth the value of his peculiar ſer- 
Prices: and the Cardinal Virtues were placed 
In the ranks of the competitors. When the 
Feremonies were prepared for the grand ſo- 
Nemnity of the dedication z the Genius of Bri- 
ain, having complimented the celeftial candi- 
AP ates, << I am perfectly ſenſible, ſays he, of the 
Fonor by which you have diſtinguiſhed me, but 

he TEMPLE is conſecrated to LIBERTY. T 
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O formoſe Puer nimium ne crede colori ! # 


L'HERMINE ef le Cochon. 5 
FABLE II. 
A la jolie bete que l Hermine]! Un male / 


de cette eſpece, blanc comme la neige, ſe 40 
preſentant ſur les bords d'un ruiſſeau, faiſoilt 


mine d'y vouloir boire ; mais avec des airs ſi . 

douillets, fi mignons, et des terreurs fi mar- G 
1 . lc: 

quees pour ſa precieuſe peau, qu'un gros malin 4 Y 


Cochon, choque de tant de delicateſſe, l'ecla- 
bouſſa ſans miſericorde, depuis la tete juſqu'aux i ed 
pieds. Monſtre ] s'ecria Hermine, d'un ton 
de deſeſpoir, en quoi vous ai-je jamais fait 
injure pour m'attirer une pateille horreur de 
votre part? Non, C'en eſt fait. Je n'y ſau- 
rois ſurvivre.“ Vas; ne ten embarraſſes pas, 
mon bel enfant ! lui repondit le Cochon, en grog- 
nant; je te donne ma parole d'honneur, que 
tu n'en mourras pas: tu as trop d' affectation. 

FABLE 
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3 LE 


= The Ermin and the Hog. 


; FABLE II. 
1 S a ſnow- white Ermin was tenderly ſtep- 
on ping, with remarkable fear and circum- 


= ſpeQtion, towards the margin of a purling brook, 
to drink; a Hog, diſguſted at his exceſs of de- 
licacy, ſplaſhed him entirely with dirt from 


9 head to foot. Cruelleſt of creatures, exclaim- 
4 A ed the diſtreſſed Ermin, how had I provoked you 
co ſuch ungentle uſage? My ruin is completed, 


I can never ſurvive it. Prithee, my pretty beau, 
L replies the Hog, grunting, compoſe yourſelf, 
X You'll not die, I give you my honor. You 
have too much affectation. 


B 3 FABLE 
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| Duere Peregrinum. '= 


Le Jovtur et le MxplAxr. 


FAB L E III. 


1 N foi-diſant gentilhomme, dont le merite 

le plus grand conſiſtoit a ſcavoir eſcamoter 
un des, ſe vit accoſté, dans la rue, par un = 
Mendiant qui lui demanda Faumone, mais d'un 
ton et d'un air, ou percoit une eſpece de familiarite 
qui deplut a l' Aigrefin brode. Quelle inſo- 2? 
lence! lui dit celui-ci; pretends tu etre de ma 
connoiſſance? Miſerable que tu es! Miſerable 3 
toi-meme ! lui repondit le Mendiant; Je ne te 

» Connois que trop. N'eſt ce pas a toi et a tes 
pareils que je dois le bel etat dans le quel je me 
trouye ? wee. 


FAB L E 
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The Sharper and the Beggar. 
FABLE III. 


Gentleman, whoſe perfection in the know- 

ledge of the die was admirable, was. ac- 
coſted by a wretched mendicant in the ſtreet, 
in a tone and manner rather more familiar, than 
was conſiſtent with his grandeur. “ Your diſ- 
tance, raſcal, ſays the embroidered ſharper, what 
means your inſolence? Do you preſume to 
know me?” Ves, replies the Beggar, I know 
you, and it is by knowing you ſo well that I 
have not bread to eat,” a 
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Non Torquate Genus, non te facundia, non te 


Reſtituet Pietas. 


Le Serin et le Chat. 
FABLE IV. 


Ld 

| N Serin, des ſa plus tendre enfance, en- 

leve a ſes chers parens, par un petit po- 
liſſon qui faiſoit Vecole buiſſonniere, fut aſſez 
heureux pour tomber enfin entre les mains d'une 
dame protectrice nee de tous les infortunes, et 
aupres de qui, meriter la compaſſion, c*etoiten 
etre ſur. Bientòt l' education de ce petit enfant 
trouve devint une affaire ſerieuſe. Sa vocation 
pour la muſique etoit decidee, On lui fifa des 
airs tiers qu'il apprit avec une merveilleuſe 
juſteſſe, fuſſent-ils de Vopera ou du pont- neuf. 
Enfin le voila devenu chantre de chambre dans 


les formes. Mais, helas! un jour fatal que la 
porte de ſa cage, par megarde, ſe trouva ou - 


verte; le penchant quelquefois dangereux, mais 
toujours ſi naturel pour la liberté lui fit ſaiſir 
l'occaſion. 


— 


The Bulfinch and the Cat. 
FA LE IV; 


Bulfinch torn from the dear embraces of 

affectionate parents, by a rude ſchool-boy, 
was yet ſo fortunate in his captivity, as to en- 
joy the protection of a lady, the natural pa- 
troneſs of misfortune, and in whoſe compaſ- 
fionate opinion to deſerve pity was to command 
it. The education of little Bully began to 
be a ſerious concern: and it was determined to 
initiate him in muſic. He ſoon made an ama- 
Zing proficiency, from the ballad ſinger's vocal 
din to the ſublimer airs of the oratorio, and, 
in ſhort, was conſidered in his lady's drefling- 
room as a performer of the firſt diſtinction. But, 
alas! the door of this dear idol's cage being 


neglected, and the fatal love of welcome liberty 
| prevailing, 


1 FABLES ORIGINALES. 

| Poccafion. Il deſcend de ſon chateau dor, fur 
un tapis de Perſe qui couvroit le parquet de la 
chambre: il commence a fautiller, a tremouſſer 
des ailes: deja meme il ſe diſpoſoit à en faire un 
coup deflai, Malheureuſement un traitre chat, 
tout paitri de malice, et de longue- main ac- 
coutume aux guet-a-pens, ſe tenoit, aux envi- 
rons, a Vaftit ; et tout pret à profiter de Vim- 
prudence qui lui feroit tomber, comme dans la 
bouche, un morceau fi friand. II epie le mo- 
ment, il s'elance, il ſaĩſit Te tremblant Virtuoſo. 
Le pauvret, d'une voix preſqu *etouffee, que la 
fraycur rendoit encore plus touchante, lui de- 
mande humblement la vie: il lui remontre 
qu'un petit animal comme lui ne pourroit meme 
fournir a ſa grandeur ſereniſſime de quoi faire 
gorge chaude'; que d'ailleure ſes moeurs etoient 
d'une innocence a n'avoir jamais pu s'attirer ſa 
colere; quenſin ne pas Fepargner ce ſeroit 
violer leur ſejour commun fous la protection de 
Ia famille du monde, dans la quelle les loix de 
Phoſpitalite'etoient le plus reſpectées. Che- 
tif animal! lui dit cette eſpece de tigre en petit 
volume, tu n'as qu'a ſubir ton ſort, fans plus 
te mettre en frais de paroles inutiles. La 
cruaute la plus grande envers toi, ſeroit celle 
de te flatter que tu es capable de m'attendrir. 
Euſſes-tu tous les plus rares talens qui ayent 
Famais illuſtré un animal de ton eſpece, et 
que vous tombaſſiez ſous la grippe d'un Chat; 
il n'en ſeroit ni plus ni moins; autant de pris, 
autant de croques.” _ FABLE 
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prevailing, poor Bully deſcended from his gol- 
den caſtle, and began, with great delight, to 
hop, and to flutter, and to prune his downy 
wings upon the verdure of -a perſian carpet. 
Here ſat, unfortunately, the moſt malicious and 
inexorable of his kind, a cat, watching with 
the utmoſt aſſiduity and pain of expectation, 
for this the favourable opportunity of enjoying 
ſuch a precious morſe]. He perceives the happy 
moment, and approaches with inexpreflible ac- 
tivity to ſeize the trembling Songſter. Bully, 
with the utmoit elocution that his miſerable 
circumſtances would admit of, entreats lamenta- 
bly for his life; urges the incompetency of ſo 
miſerable a creature as he is, to afford an enter- 
tainment that might poſſibly merit his moſt ſe- 
rene highneſs's attention; hopes that his inof- 
fenſive life and converſation might be eſteemed 
ſome argument in his favour, and, finally, en- 
treats him to recolle& their common protection 
under the roof of the moſt hoſpitable family 
in the world, Creature, replies this tyger in 
miniature, it is in vain to multiply words. 
It would be the utmoſt degree of cruelty to 
give you any hope of a reprieve. Had you 
every accompliſhment under the ſun, and fell 
into the poſſeſſion of a Cat, ſne would not 
ſpare you.“ 


FAB L E 
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O curve in Terras anime ! et cæleſtium inanes ! 


L'Idole et ſes Adorateurs, 
FABLE V. 


ANS le tems d'une calamite publique, 

certain peuple ordonna une proceſſion ſo- 
lemnelle en honneur de la déeſſe tutelaire de 
leur ville, hommes, femmes, enfans, a pieds 
nuds formerent la marche au temple, c'etoit 
au fort de la rigueur de Vhyver, en periſſant de 
fatigue et d'inanition, Les pretres, les ſacrifica- 
teurs en habits de ceremonie, ſemes de perles, 
d' emeraudes et d' autres pierres pretieuſes, prece- 


derent les victimes facrees qu on voyoit ornees 


de bandelettes de fleurs et couvertes de pare- 


mens de la plus riche et de la plus belle brode- 


rie. Des eſclaves, pliant ſous le poids de vaiſ- 
ſauos 


$. 
\ * 
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® neſs deity of. their city, Men, women, and 


e Idol and its Worſhippers. 
FABLE V. 


certain people decreed a ſolemn proceſſion, 
in a time of public calamity, to the patro- 


children proceeded bare-foot to the temple, pe- 
riſhing with fatigue and abſtinence, in the ex- 
tremity of the winter ſeaſon, The prieſts in 


veſtments embroidered with pearls, emeralds, 


and rubies, proceeded conſecrated victims, which 
were ornamented with garlands, and covered 
with curious mantles of exquiſite artifice and de- 
ſign. Slaves languiſhing beneath the weight 
of maſly gold exceflive, approached the ſacred 
ſane with gifts conſecrated to the goddeſs, Then 
at 
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tre propre IGNORANCE et notre Sor ERS TTT ION.“ 
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ſelles d'or maſſif portoient au temple des offran- Wo " 
des deſtinees à la déeſſe. Une ſimphonie de Y 1 
toute ſorte d'inſtrumens de muſique faiſoit re- 8 
ſonner ſes acords, Arrives au temple les ſup- ; * 
plians ſe proſternerent au pied de l'objet univer- 4 x 
ſe] de leur devotion. La grande ceremonie ayant th 
enfin ete finie, les magiſtrats de retour, s' entre- m 
demandoient, en chemin que peut on inferer de q A 
Finſenſibilite et du filence de la deeſſe ? —Helas ! ti 
dit un des anciens le plus ſage de la ville, . No- T 


FABLE 
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n the concurrent ſymphony of inſtruments of 


every kind of muſic, the miſerable weeping ſup- 
Z plicants fell proſtrate in the duſt before the uni- 
verſal object of their devotion. © The grand ce- 
remony being performed, the magiſtrates in their 
return from the ſolemnity, conferred among 
2 themſelves, what it was poſſible to infer from 
7 the ſilence and inſenſibility of the Goddeſs }— 
Alaſs! ſaid one of the wiſeſt of the antient ci- 
| tizens, « Our own IGNORANCE and SUPERSTI- 
{ TION," | | 


FABLE 
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+ Atque vultus erat magna et præclara minantis. 


Le Bouc et L' Ane. 
FABLE YL 


2 N Bouc avoit pris la liberté de dire, dans 
une aſſemblee publique, que l' Ane avoit 
les oreilles longues. Une pareille indignite 
n'etoit pas de nature a reſter un ſecret. Quel- 
que ame charitable ſe hata d'en donner avis a 
VAne, qui tout de ſuite envoya au Bouc un Lev- 
_ ier avec un appel dans les formes. Il preten- 
doit abſolument en avoir la ſatisfaction que le 
point d'honneur exigeoit. Le Bouc accepte le 
defi. Le Leu, le tems, les armes, tout étant ar- 
range, les deux combatants ſe trouverent au ren- I 
dezvous. Monſieur, dit PAne fierement, eſt, il bien 4 | 
vrai que vous avez ofe dire que j'ai les oreilles 


longues 4 


The Duelliſts. 
| FABLE Vl. 


dans & Goat had been heard to ſay in public com- 
hog 1 pany that “ an Aſs had long ears.” It 
Saite as ſcarcely poſſible that an indignity of this 
Quel- rt could remain a ſecret. The Aſs was kindly 
Is 4 i ormed of the affront, by a friend, and ſent a 
Lev- | | rey-hound, in form, demanding gentleman- 
reten- te ſatisfaction. The Goat accepts the defiance, + 
que le d the controverſy approaches to its deciſion. 


int ar- ron, Sir, quoth the Aſs, with an air of in- 
* _ 4 gnation, Is it true that you have preſumed 
il bien aſcertain that I have long ears? It was the 


ry identical expreſſion, replied the adverſary, 
C with 


The combatants being arrived at the place of 


* 
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longues ??—— Voilaà, juſtement mes mots, 
à la lettre,“ lui repondit froidement ſon adver- 
faire. Foin de moi! Monſieur, s'ecria l' Ane 
alors, en ſecouant la tete ; Tai a vous demander 
pardon de la peine que vous avez eue à cette 
occaſion. Effectivement, je commence à m'ap- 
percevoir que mes oreilles ſont quelquechoſe de 
plus long que je ne m'etois accoutume à les 
croire,” 


ORIGINAL FABLES. 19 


ch the greateſt temper imaginable. Odds bobs, 
Fplied the Aſs, ſhaking his head, I really muſt 


your pardon for the trouble which you have 
d on this occaſion : My ears are rather longer, 


FE perceive, than I had accuſtomed myſelf to 
Pink they were, 


C2 FAB LB 
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aides ut pallidus omnis = 
Cænã deſurgat dubid fo— W173 


La Truye et le Medecin, 
FABLE VII. 7 
U NE Truye fe plaignant d'un cruel mal * 


d'eſtomac regut une viſite du Docteur Bru- 
in . Le Docteur apres les grimaces et les for- 
malites ordinaires, demanda ce que la Dame 
avoit mange a fon dejeuner. Rien, dit la femme 
de chambre, qu'un panier de pommes, un autre 
de Topinambours, et une bagatelle de quatre pi- 
cotins de chataignes. Oh! dit le Medecin, sil 4 
n'y a que cela, il n'en a pu reſulter aucun mal : 
c'eſt la moderation toute pure; cela friſe meme 
Vabſtinence et Vinanition. Deja, ſur cepied la, 
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. Sobriquet, pour un ours, en Anglois. 
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The Sow and the Doctor. 
FABLE VIL 


| mal RA Sow, complaining of an exceflive diſorder 
- Bru- in her ſtomach, was attended by Dr. Bru- 
s for- g. The Doctor, after the uſual formalities, 
Dame Inquired what the lady had had for breakfaſt. 


emme | Nothing in the univerſe, the nurſe ſaid, but a 
autre Amper of apples, and about an equal quantity 
Te pi- potatoes, with a ſprinkling of about four or 


a, sil 4 Ne pecks of cheſnuts. Oh, the Doctor replied, 
mal: Y harm could poſſibly be ſuſpected from mode- 
meme tion like that, or rather, indeed, a kind of 
ied la, 9 rfect abſtinence, When, juſt as he had fi- 

Fiſhed a ſcrawl of a preſcription, one of the 
. = C 3 | young 
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il avoit fini de griffonner ſon ordonnance, quand 
une des jeunes demoiſelles qui ſe trouvoit la, re 
s'ecria, en s addreſſant a la femme de chambre, am 
« En verite, ma bonne, tu as oublie de dire a ac 
Monſieur le Medecin, qu'avec cela ma chere 

Maman a tant fait que d'ayaler un demi boiſſeau 5 
de glands,” : 


E ORIGINAL FABLES. 23 
F v dung ladies called out, “and, oh, nurſe, you 
ye forgotten to inform the gentleman that my 


n hama had made ſhift to get down, half a — 
acorns.“ 


flea © 


C 4 FABLE 
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Maxima debetur puero reverentia. 


Le Boucher et ſon Petit Enfant, 
FABLE VIII. : 
Un Boucher, employe, pour le jour de ; 7 


marchè ſuivant, a des preparatifs, qui faiu- 
ſoient plus d'honneur a ſon induſtrie qu'a ſon de 
humanite, avoit a ſes c6tes, ſon fils, un petit en- flv 
fant, qui ne paſloit queres les cinq ans, et qui «c 


ne pouvoit s'empecher de pleurer a chaudes lar- dot 
mes, en . voyant les operations de ſon pere. 4 © bec 
«« Lepetit ſot ! dit le pere, De quoi pleures tu cre 


comme un veau? C'eſt, lui repondit Venfant, 4 
de la peine que j'ai, mon cher Pere, a penſer i 4 
Vanimal cruel que je dois un jour devenir. 5 


* 8 © 
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| Tue Butcher and bis little Boy. 
© FABLE VIII. 


2N 

ur de A Butcher preparing for the next market. day, 
11 fai with abundantly more expedition than ten- 
a ſon derneſs of heart, obſerved his little ſon, a child of 
tit en- "MF five years old, weeping exceedingly by his fide, 
et qui You little blockhead, quoth the Father, what 
es lar- 1 doſt bellow at?” Father, replied the child, 
pere. becauſe it grieves my heart to think what a cruel 
res tu creature I am to live to be. 

nfant, 1 P - | 
nſer 3 
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AASA ASAASASASASAAASSASAAASALASEA? 


Illi robur et @s triplex 
Circa Pectus erat 


Le Cerf mourant. 


FABLE IX. 


N Cerf ſuccombant ſous la fatigue de la 
chaſſe, et reduit aux abois par la perſecu- 

tion de ſes ennemis, ſe reſigna enfin au decret 
de Vinexorable Deſtin. Il rendoit les derniers 
ſoupirs, et les groſſes larmes ſe ſuivoient en cou- 
lant le long des joues. Un jeune Chaſſeur a 


qui les ans et le monde n'avoient pas encore 


tout-à - fait endurci le coeur, en marqua ſon eton- 
nement. Oui! lui dit le pauvre agoniſant, il 
y a veritablement de quoi s'etonner que la 
nature ait departi le don des larmes ſi liberals- 


ment à de brutes animaux, et avec tant d'epargne i 


2 homme.” 
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The dying Stag: 
FABLE IX. 


A Stag, overcome by the fatigue of the chace, 
and reduced to the laſt extremity by the 
purſuit of his deſtroyers, ſubmitted himſelf to 

the determination of his miſerable deſtiny. His 


r 


mournful ſighs were accompanied with tears 
flowing down his cheeks, which a young ſportſ- 
man, who had ſome remaining ſentiments of 
T pity, obſerved, with a more than ordinary ſur- 
prize. Yes, ſays the expiring ſufferer, it is a 
¶ſubject which commands aſtoniſhment, that na- 


ture has given tears ſo liberally to brutes, and fo 
ſparingly to mankind.” 


FABLE 


+ Sale 


SS» wee acoys wo 


- a8 FABLES ORIGINALES, Mi 
| ay 1 
= 
1 | 
S{I+0$$$$ {34 3D SIE ELEC $$HE $44 $44H ; 
ay 
4 OE: MI | 
Mecænas quomodo Tecum? 


.LEcureuil. 
FABLE X. 


U N bel Ecureuil, enleve à la vie ſauvage 
%” dans les bois, ſe vit au comble du bonheur 
et de la gloire par les careſſes d'une aimable Dame 
qui en faiſoit ſes plus cheres delices. Le voila 
qui devient un objet d'envie à toutes les eſpeces 
d*animaux dont elle etoit entourẽe. Le Perro- 
quet en bouda et ne voulut plus jaſer. Le Se- 
rin de Canarie revolte en ſupprima ſon ramage. 


4 
| © 


E inge en grimaga. Le petit Chien' en eut de- 
Yair ſot et les oreilles baiſſee; et le Chat elevant Þ af 
le dos en arcade, ſiffloĩt, comme une couleuvre, x tac 
contre ce petit Mignon des bois. L'Ecureuil, A ing 
n'aidoit pas à calmer leur haine par le peu de bo 

<4 cas 


| i $34 \ 


— 
„ 

4 

; | 


Fr | 


"THF of | 
girl 
6 1 0 2 


185 


= 
Q 


The Squirrel. 
f FABLE X. 


age TID Referred from ruſticity and a ſavage life, to 
s the ſoft boſom of an indulgent lady, a beau- 
| iful Squirrel became the envy of all the crea- 
4 ures which were her ladyſhip's domeſticks. The 
1 ſulky Parrot withdrew his prate: the diſguſted 
| anary-bird his ſong. The monkey grinned : 
XX The Lap-dog ſhook his ears, and the Cat, 
5 humping her back, hiſſed like a ſerpent at this 
A ddar favourite of the wood. The Squirrel, 
4 Woeflifting their chagrin by his indifference, at- 
tached himſelſ ſolely to the thoughts of divert- 


3 ing his lady by innumerable pretty frolics, gam- 
bols, grimaces, and exploits of his activity. But 
2 the 
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cas qu il en faiſoit ; $attachant uniquement a 


plaire à ſa maitreſſe par mille gentilleſſes, en ſau- 
tillant, gambadant, minaudant. Mais les Deſ- 
tins avolient tenu conſeil: ſa perte fut decidée. 
La patience de la femme-de-chambre de la Dame 


ſe vit enfin epuiſee juſqu'a.la derniere goutte. 
4 Quoi, dit-elle, ſeroit-ce à moi de ſacrifier 
chaque moment de loifir que me laiſſent les 
courts intervalles des toilettes de ma maitreſſe; 
et de me donner des ſoins ſans fin pour cette 
vilaine petite bete-la?” Et tout de ſuite dans 
la fureur et Penthouſiaſme de ce tendre et hu- 
main monologue, elle empoigne la victime ſans 
defenſe, lui tord le petit cou, et le laiſſe expirant 
a la porte de ſa cage. Helas ! s'ecria le Fa- 
vori en ſe mourant, eſt- ce donc là la conſequence 
de cette predilection de ma maitreſſe, dont ma 
vanite me promettoit un bonheur à ne jamais 


finir?” Fils de I'Inexperience et du Malheur, 
lui dit le Perroquet qui avoit entendu fa triſte 


plainte, Il eſt impoſſible de ne pas te plaindre ; 
mais il y a peu a compter pour un petit miniſ- 
tre ſur la faveur du grand Ture, a moins que Ic 
premier Vizir ne ſoit dans ſes interets. 


FABLE 
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' he fates had held a conſultation, and his ruin 


as determined. The patience of my lady's 


oman was exhaled to the laſt drop of it. Am 


JT, ſays ſhe, to ſacrifice every moment which my 


Jady's ſhort abſence from her toilet gives me the 


Opportunity of enjoying, and to be everlaſtingly 
Fatigued with an attendance upon this naſty ver- 


min?“ In the rage of this humane ſoliloquy, 


ſhe ſeized upon the defenceleſs victim, and 
twiſting fatally his little neck, left him to expire 


at the door of his apartment. Alas, ſaid the 
Acarcely breathing favourite, is this at laſt the 


Conſequence of my lady's affeQionate regard, 
Fyhich I had the vanity to think entailed upon 
me?“ Child of inexperience and misfortune 
Freplies a Parrot who over-heard his miſerable 


eflections). It is impoſſible not to pity thee, 
Put that little miniſter of ſtate who ſecures not 


n intereſt in the vizier, can have but a light 


ependance on the protection of the Grand Sig- 
Dior,” 


* 
4 
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Dui Bavium non odit, amet tua Carmina Mævi. 


Le Corbeau et le Chat-huant. 


FABLE XI. 


N Corbeau ſe piquant de goũt pour la 

potſie, et ſe faiſant accroire qu'il avoit un 
genie avouc des Muſes, s'aviſa de vouloir en- 
treprendre un poeme epique. Plein de ce beau 
projet, il en fait confidence à un Chat-huant 
de la mine la plus contemplative. ©* Mon cou- 
ſin, lui dit Ami, je ſuis charme de la confor- 
mite de nos goũts: le mien eſt decide pour le 
ſublime. J'ai meme ecrit certaines odes dans le 
goũt de Pindare, qui ne manqueront pas, je croi, 
de faire fortune. La-deſſus Meffieurs les poetes 
ſe firent force complimens: l'un recita un chant 


de ſon potme, l'autre une ode de fa fagon. 
Enfia 


AQ — 


The Raven and the Owl. 
FAB:L E XI. 


Raven, who valued himſelf upon his taſte 
for poetry, and a genius highly favored 
by the muſes, determined to undertake an epic 
poem. Full of this laudable deſign, he commu- 
nicated it to an Owl of a moſt contemplative 
grimace. Couſin, ſaid the friend, I am over- 
joyed at our ſimilitude of thoughts, I declare 
poſitively for the ſublime. I too have compoſed 
a few Pindaric odes, which, I flatter myſelf, 
will give no ſmall ſatisfaction. Upon this the 
gentlemen having paſſed ſome reciprocal compli- 
ments, one recited a canto, the other treated 


with a Pindaric. In ſhort, the two poets pub- 
D liſhed 
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Enfin chacun publia ſes productions, et quoi- 
qu'elles furent recues par le public avec le mepris 
le plus marque, ils n'en furent pas moins con- 
tents, et narguerent les critiques avec I'intrepidite 
la plus heroique. Le Chat-huant continua d'ex- 
alter juſquaux nues le genie createur et J'ener- 
gie Homerique du grand Docteur Corbeau, et le 
Corbeau à ne parler qu'avec tranſports du feu 
divin et de Venthouſiaſme Pindarique du tres 
ſublime et tres ſcavant profeſſeur de belles-lettres 
meſſire Chat- huant. 
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liſhed their reſpective compoſitions, and altho' 
they were received by the public with conſum- 
on- FX mate indifference and diſapprobation, the au- 


a Cx — 


6 
ditc thors greatly maintained their ſuperiority of ge- / 
ex- ; nius, and bid defiance to the critics. The Owl 
ner= | continued to extol to the very ſkies the genius ; 
t lc and original ſpirit of the great doctor Raven, g 
feu whom he preferred to Homer himſelf; and the ; 
tres Raven, in return, was tranſported with the di- 
tres vine ſublimity of that ſecond Pindar, the moſt f 

; intelligent and learned Mr. Owl. 
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CO ITT III EPI ITT 


Comperit invidiam ſuprems fine domari. 


FAB LE XII. 
L'Ours et le Loup. 


TIN Ours que fa cruaute exceſſive avoit 
rendu Ja terreur et I'cxecration des Bois, 


ſe voyant à Vextremite, fit enfin ſon teſtament, | tion 
et inſtitua pour legataire et heritier univerſel de | door 
toutes ſes pilleries et concuſſions, un Loup, qui for! 
avoit etè l'aſſociè en chef et le complice de ſes the 
horreurs. Il meurt, et le Loup qui, nullement ble 


capable de reconnoiſſance, I'etoit beaucoup de 
vanite, crit, qua cette occasion 11 y alloit de ſa 
gloire de faire le Joli- coeur. 11 erige done un 
monument ſuperbe a ſon cher ami defunt, et, pour 
que la Poſlerite ne $'y trompat pas, il y fit met 
tre la plus veridique inſcription ſuivante. 
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The Bear and the Wolf. 
FABLE: XII. 
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Bear, who having been cruel to exceſs, in- 

herited the univerſal hatred, and execra- 
tions of the foreſt; perceiving himſelf at death's 
door, generouſly made his will, and appointed 
for his executor, and reſiduary legatee, a Wolf, 
the companion and accomplice of his innumera- 
ble enormities. The Bear departs this life, and 
his executor, the Wolf, who had infinitely more 
& vanity than ſenſe of obligation, conſidered that 
he had now a pleaſant opportunity of arriving at 
ſome degree of credit, by puffing off his bene- 
factor. Upon this, he cauſes a ſuperb monu- 
ment to be erected to the memory of the de- 
& ceaſed, and, for the right information of all ſuc- 
ceeding ages, adorned it with this venerable in- 
(cription : 
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CI-GIST 
A Vombre de ce lugubre cypres = B 
Loe tres haut, tres honore 4 
Et tres tendrement regrette 
Le Seigneur Bruin, B. G. R. M. K. Z. 
La Bonte la plus rare 
Et le coeur le plus aimable 
Le diſtinguerent 
Et le renderent I'honneur de ſon ſiecle. 
Avec Pair majeſtueux du Lion, 
Et grand comme un Elephant 
II avoit la viteſſe et la legereté 
De la Gazelle. | 
Plus doux qu'un Agneau, 1 
Il ſentoit mièux qu'une Civette | 
Et ſurpaſſoit en blancheur YHermine, 
Pleurez ! Paſſans, Pleurez 
Cetoit Paſſemblage des perfections 
Du corps, du coeur, et de Veſprit. 


2 99 
* 

8 w_ CY ” ae 
* — 


| Th 
Lugete Gratiz ! Lugete Veneres! Lugete Virtutes! 
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M. 8. 
Beneath the ſhade of this melancholy cypreſs, 
Are depoſited the remains of 

4 The truly great and noble, 
C Z. And tenderly lamented 
iy BRUIN. B. G. R. M. K. Z. 
Whoſe uncommon benevolence, 
4 and engaging amiableneſs of diſpoſition, 
3 Diſtinguiſhed him 
— An ornament and an honour 
To the age in which he lived. 
3 With the majeſty of the Lion, 

9 And the auguſt ſtature of the Elephant, 
3 He poſſeſſed the ſwiftneſs and activity of 
The Antelope. 

He was meeker than a Lamb, 
Sweeter than a Civet, 
And whiter than an Ermin. 
Lament! ye paſſengers, lament |! 


= The irretrievable loſs of ſuch an afſemblage of 
utes. By Perfections 
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OO DDD ͤ IDE Bed TARY 


Quid Sin ? quid non dem? 


La Vielle Fille. 


FAB L E XIII. 
1 NE Dame qui, dans ſa jeuneſſe, avoit reſiſts 


aux importunites d'un nombre d'amans, 
s'aviſa, quand elle etoit deja ſur le retour, de 
baiſſer le ton, et de prendre un mari fort au deſ- 
ſous d'elle. <* Ses amis et parens enragẽs du choix 
ne manquerent pas de lui en reprocher le peu de 
delicateſſe. 6 Helas ! dit-elle, le moyen de 
plaire dans ce monde ci ? Quand j'etois jeune 
on me blamoit d' etre trop cruelle : et a preſent 


que je viellis on me fait un crime d'@tre trop 
tendre !”? 


2 


The Old Maid. © 


FABLE XIII. 


A Lady, who in her youth had reſiſted the 
importunity of many ſuitors, conſented, 
as ſhe found herſelf upon the decline, to lower 
her demands, and to accept of a match ſome- 
what inferior to her quality, Her relations 
and friends, with very little ceremony, reproach- 
ed her of the indelicacy of her choice, Alas, 
ſays the old girl, there is no ſuch thing as giving 
perfect ſatisfaction in this world, When I was 
young I was perpetually rated for being cruel ; 
now I advance in years, their objection is, for- 
ſooth, that I am tender-hearted. 
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* 


E xcuſantis ſpeciem præbebit. 


La Demi-Reputation. 
FAB L E XIV. 
1 NE Truye avoit la rage de jouer aux cartes, 


au point qu'elle s'y ſeroit volontiers tenue 
jour et nuit. II arriva qu'a une partie de The 
on s' avĩiſa de mettre en queſtion fa probite au jeu. 
Les avis furent partages. On commengoit me- 
me à en venir a une forte d'Aigreur ſur Je Pour 
et le Contre, quand un Singe qui, avoit recueilli 
les temoignages de part et d'autre, concilia les 
eſprits par la moderation du Jugment ſuivant. 
« Ce ſeroit dit - il, peut- etre, juger trop à la ri- 
gueur de dire abſolument que Madame triche 
au ſeu, mais auſſi faut- il avouer qu'elle joue tou- 
jours bien plus beau jeu pour les coſſes que pour 
les grains d'un boiſſeau de glands.” 
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| be Demi-Rep. 
FAB L E XIV. 


A Sow who was paſſionately fond of play, 
was perpetually at the card-table, A party 


at tea undertook the management of her cha- 


racter. There was a great diverlity of opinions, 
When a kind of animoſity increaſing between 
the diſputants, a Monkey, who had ſummed up 
the evidence, delivered his decifive opinion in 
form to the ſatisfaction of the contending parties. 


It would be (ſays he) poſſibly too ſevere a de- 


termination, to affirm poſſitively that the lady 


cheats at cards, but on the other hand, it muſt be 
confeſſed, that her ladyſhip plays much fairer for 
the buſes of a buſhel of acorns, than ſhe does : 


for the kernels. | - 
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PETTY TEL EL ATE ET TOAD AASA . AE AT RAY 


Nunquam aliud natura, aliud ſapientia dixit. 


LL? Aﬀemblee des Animaux. 
FAR E N. 


L arriva, qu'a une aſſembleè nombreuſe de 

Brutes de toutes eſpeces, la converſation roula 
ſur la varietè immenſe des climats et de leurs pro- 
duits, des moeurs, des goilts, et des langues tant 
des Betes que et des Oiſeaux. Chacun louoit, 
par preference, les coutumes et les avantages ſin- 
guliers de ſon propre pais. Les uns traitoient de 
bienfait ineſtimable la lumiere du jour. D'au- 
tres, avec autant de zele, exaltoient les tene- 
bres de la nuit. Vous auriez entendu quelques 
Orateurs, dans cette aſſembleè, donner, avec 
toute la ſerenite imaginable, une deſcription de 


tremblemens de terre frequents, et d'eruptions 
de 
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The Aſſembly of Animals. 
FABLE XV. 


| happened, at a meeting of a grand ſociety 
of beaſts, the converſation chiefly turned up- 
on the great variety of climates, and their re- 
ſpective products, the manners, taſtes, and lan- 


N 


guages, of beaſts and birds. Every one inclined 
to give the preference to the cuſtoms and advan- 
2 tages which were peculiar to his on native coun- 
? try. Some conſidered the light of the ſun as an 
ineſtimable bleſſing. Others, with equal warmth 
of argument, extolled the darkneſs of the night. 


Fou might hear orators, in this aſſembly, de- 
ſcribing, with the greateſt poſlible ſerenity, the 


$ moſt dreadful earthquakes, and mountains of 


liquid 
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de volcans, qui du ſein des montagnes ardentes, 
vomiſſoient des torrens de feu. Au contraire, 
d'autres d'inclinations differentes ſe felicitoient 
d'etre nes ſous des climats d'une temperature et 
d'une conſtance admirable. La controverſe $'e- 
chauffoit, et les debats croiſſoient, quand une 
Cicogne de la plus haute reputation pour fa ſa- 
gacite, prit la parole, et dit, Meſſieurs, le 
meilleur ſeroit de terminer cette diſpute par une 
reconnoiſſance generale de la bonté de la provi- 
dence. De notre diverſitè d' opinions nait notre 
bonheur. Car {i toutes les e/peces d' animaux foi: 
volatiles ou terreſtres, pourroient etre induites à 
donner unaniment la preference à tel endroit 
particulier que ce fut du globe habitable, il ne 
ſeroit gueres poſſible pour une ſeule de ces el- 
peces d'y trouver moyen d'exiſter.” 
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liquid fire, Others, again, differently difpoſed, 
thanked their auſpicious ſtars, that they received 
their exiſtence in cl:mates of an excellent tem- 
perature, and equality. The controverſy ran 
high : when a Stor# of character for wiſdom, 
thus addreſſed himſelf to the aſſembly. * Gen- 
tlemen, let us determine this diſpute by a gene- 
ral acknowlegement of the goodneſs of provi- 
dence, From our diverſity of opinions is our fe- 
licity, For, if every animal of the creation 
could be induced to give the preference to any 
one particular part of the whole habitable 
world, not a ſingle ſpecies of us could exiſt.” 
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Haec melior ſpecte, moribus illa placet. 


Le Pommier Sauvage et le Chataignier. 


- RAB LK l. 


cc HERS fruits de ma ſecondité, diſoit 

un jour un Pommier ſauvage, a ſa nom- 
breuſe famille; je vous le recommande ; point de 
commerce avec ce vilain Chataignier de nos 
prochains, ni aucun de fa lignee, Ces miſera- 
bles-la ſont d'une laideur a faire trembler : ils 
deparent notre voiſinage, et font diſhonneur a 
tout le Regne Vegetal.” „ Comment donc! 
S'ecria une Chataigne qui Vavoit entendu : beau 
Couſin | ta face fi unie et tes joues fi vermeilles 
ne ſont gueres d'accord avec la rudeſſe ſauvage, 
et l'apretẽ qu'on te trouve; au lieu que ſi nous- 
autres n'avons pas Vexterieur le plus flatteur, 
nous excellens au moins par le coeur, comme 
toute perſonne de goũt qui nous connoit, le pour- 


ra certifier,”? 
FABLE 
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ier. The Crab - tree and 


the Cheſnut-tree. 


FAB LE XVI. 


diſoit V dear pretty little folks, ſaid a Crab- 
nom- tree to her very numerous progeny, I do 
nt de entreat you to have no kind of intimacy with any 

nos of the family of the Cheſnuts. "Thoſe wretches 
ſera- WT are frightful to an extremity, They are not 
: ils only a diſgrace to our neighbourhood, but really to 


eur à 
lonc! 
beau 
eilles 
Vage, 
nous- 


the whole vegetable creation. How my hand- 
ſome couſen, quoth an over-hearing Cheſnut, 
that ſmooth face, and thoſe verfmilion cheeks of 
thine are not altogether of .a piece with your in- 
ſeparable harſhneſs and aſperity; we, *tis true, 
have not the moſt promiſing aſpect in the world, 
but every body of taſte will acknowlege for us, 
that our heart is unexceptionable. 
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Nil Admirari. 


Ze Marmouſet et le Singe. 
FAB LE XVII. 


'T TN Marmouſet étant, avec beaucoup dt 
; complaiſance pour ſa petite perſonne, oc- 
cupe A s'ajuſter, et a ſe mirer, ſur le bord d'un 
ruiſſeau clair comme le chriſtal, un malin Singe, 
par une legere impulſion, le jette dans l'eau, et 
lui dit. Te voyant, mon cher ami, fi eper- 
dument amoureux de cette belle creature dans 
l'eau; il y auroit eu de la cruaute a ne vous pai 


unir.“ 
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7e Monkey a the Ape. 
FAB LE XVII. 
A S a Monkey who had no indifferent regard 


for his own dear perſonal figure, was Rand= 
| ing upon the verge of a chriſtal brook, divid- 
ed between the admiration and embelliſhment of 
himſelf; an unlucky rogue of an Ape dexterouſly 
| puſhed the poor beau into the water, As I per- 
ceive, ſays he, my dear friend, that you are fo 
deſperately in love with the beautiful creature. in 


| that enchanting element, I thought it a thou- 


| ſand pities but you ſhould come togethar.. a 
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| U N E Tourterelle qui gemiſſoit et ſe deſoloit 7 


52 FABLES ORIGINALES, 


$$0000000000000900503] 


Heu ! Priſca Fides ! s? | 


La Tourterelle et le Pigeon, 
FAB L E XVIII. 


— 2 ̃ĩ˙ ¹—A³˙*⁰ — 


pour fon cher et malheureux epoux, qu'une 


fleche cruelle avoit etendu mort à ſes pieds, fut Pp 
interrompue dans ſes pieuſes et tres ſinceres la 7, * 

mentations par les conſeils charitables mais im- W *. 
portuns d'un Pigeon. Ne vous affligez pu [ 3 
ma chere, lui diſoit - il, pour une perte irreparable: g 1 
conſolez vous pliitot de ce que la meme fatale E f 


fleche ne vous a pas percẽs tous les deux.” Et 
voila juſtement, lui repondit la fidelle Tourtere!- 
le, ce qui m'afflige le plus,” 


Treaſon 
E partic 


„ 
4 

1 
* 


FABLE 


NN 
14 e 
| | 5 E I \ 
"Ac wah — 
e FF 
| — 
. * 
* The Turtle-dove and the Pigeon. 


FABLE XVIII. 


leſolat Turtle-dove was inconſolably lamenting 
* her dear partner, whom an arrow, unfor- 
4 ſunately too-well aimed, had laid dead at her 
feet, when her affectionate grief was interrupted 
by the friendly, but unſeaſonable counſel of a 


— SOLES 


ent 


Tres la- 


alis im- 
dez pn Pigeon. Do not afflift yourſelf, my dear, 
Mb aid ſhe, for a loſs which is irretrieveable. Ra- 


ther be comforted, that the ſame fatal ſhaft did 
not diſpatch you both.” * That is the very 
Yreaſon, replies the Faithful mourner, which more 
particularly afflicts me.“ 


> fatale 
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Contempta Fama contemni Virtutes, 


Le Liow et le Ticks, 
FABLE XIX. 
1 N Tigre, qui avoit pris un certain aſcen- 


dant dans le Conſeil-prive, ofa propoſet 
une demarche violente et ou Putile etoit bien 
plus conſulte que Phonnete. Le reſte du Con- 
ſeil en marquerent leur mecontentement. Le 
Roi y temoignant auſſi quelque repugnance; 
«. Sire, lui dit le Tigre, quelle conſideration 
peut arreter votre majeſte? y a-t-il dans toute 
la foret d'animal aſſez hardi pour aiguiſer la grit- 
fe contre votre perſonne ſacree?” Mon cou- 
fin, lui repondit le monarque. Ce reſt pas li 
ce qui m'embaraſle : c'eſt Phonneur qui devroit 
Etre plus cher aux princes que la vie meme. |! 
n'y a point de griffe plus tranchante que la plume 
de Phiſtorien,” g 
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The Lion and the Tiger. 
FABLE XIX. 


» AT who had gained the aſcendant in 


the privy-council, had the confidence to 


: propoſe a ſtep ſomewhat violent, and from 


which more advantage might be expected to 
reſult than honor. The council in general, and 
even the king himſelf, exceedingly diſapproved 
the motion. Sir, ſays the Tiger, why heſi- 
tates your majeſty ? Is there in the whole foreſt 
that beaſt, ſo diſloyal and ſo bold, as to preſume 
to ſharpen his claws againſt your ſacred perſon ?” 
„Couſin, replied the monarch, that is not the 
difficulty which perplexes me. Honour is dearer 
far than life to princes; and there is no claw 
lo ſharp as the pen of an hiſtorian.” 
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m— Grande nefas et morte piandum. , 
Le Jugement du Lion. 
FABLE XX. 

N fit le proces, dans les formes, a un Loup, © A 
au ſupreme tribunal du Lion, pour avoir 
traitreuſement et felonieuſement mis a mort {© 8 felo 
une Abeille, qui ne lui en avoit donné au- noc 
cun ſujet. Le fait ayant été juridiquement | hev 
prouve, il fut condamne a mort. Le Loup urge 
avoit, entre les moyens de ſa defenſe, fait valoir WW exai 
Fexample conſtant et uniforme de tous les ani- {MW of t 
maux de proye de ce monde ſublunaire. Diſ- toy⸗ 
tinguons, lui dit le juge royal. La voix de la N cert; 
nature authoriſe, en quelque fagon, ce qu'elle ; mor 
neceſſite; fut ce meme la mort des animaux ther 
Jes plus nobles: mais de gayete de coeur ou par i the! 


cruautè toute pure d'0ter la vie a la plus petite mur 
creature que ce puiſſe ètre, c'eſt un veritable 


- meurtre, 
l FABLE 
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FAB LE. XX. 


A Wolf was indicted at the ſupreme tribunal 
of the Lion, for having maliciouſly and 
feloniouſly compaſſed the deſtruction of an in- 
nocent Bee. 
he was condemned to loſe his head. The Wolf 
urged in his defence, the conſtant and uniform 
example of every beaſt of prey, upon the face 
of the earth. Let us diſtinguiſh, ſaid the 
royal judge; the voice of nature juſtifies, in 
certain caſes of neceſſity, the death of even the 
more noble creatures. But from a principle ei- 
ther of wantonneſs or of cruelty, to take away 
the life of the minuteſt creature which exiſts, is 
murder,” 


FABLE 


The fact being proved in court, 
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m—Gaudent omnes, gue Labra, quis illi 
Vultus erat ! 


Le Chien de Mer. - 
EAS LE: XXL 
48 Chien de Mer ayant été, par accident 


jẽttè trop avant ſur des rochers, pour qu'il 
pit regagner ſon element; une multitude d'ani- 
maux tant volatiles que terreſtres, s' attrouperent 
autour de lui, par curioſite, pour conſiderer, tout 
à leur aiſe, Vetranger, d'une eſpece fi rare. Ce- 
pendant, aucun d'entre eux ne $'aviſant d'exercer 
Vhoſpitalite que le cas demandoit, et de lui offrir 
du ſecours, la pauvre creature en etoit ſur le point 
d'expirer. Sur quoi un des ſpectateurs s'ecria. 
« Voyez, voyez, le monſtre ſe meurt!“ “ He 
las! dit Vinfortune habitant des Ondes, fi, n'e- 
tant que ce que la nature m'a forme, je ſuis, pour 
vous, un monſtre, de bonne foi, que penſez 
vous etre vous memes, pour moi, à preſent ?” 


FABLE 
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„ The Dog: fiſn. 

; FABLE XXI. 
lent h A Dog-fiſh having the misfortune of being 
ji | thrown upon the rocks, and incapable of 
anti- : xetreat, excited the curioſity of a great multi- 
rent 


| tude of animals unanimouſly to reſort to ſee fo 
tout WF” ſingular a ſtranger. The poor creature, whom 
no one had the hoſpitality to relieve, was almoſt 
rcer ; at the point of death, when one of the ſpectators 
frrir cried out, look! look ! the monſter is a dying! 


oint i elf, alas, ſays the miſerable inhabitant of the 
cria., waters, you think me a moniter, who am as 
He nature formed me, what is it poſſible for me, in 


my preſent deplorable circumſtances, to think of 
you?“ 
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uod tibi non vis fiert, alteri ne feceris, 


Le Singe, le Bouc, et PEcureuil, 
FABLE XXII. 
2 Singe, ſi adroit Aa tirer, qu'il ne man- 


quoit gueres ſon coup, au moment qu'il 
ajuſtoit un Ecureuil, gliſſa du pied, et tomba 
dans une terrible fondriere. Dans ce cas piteux, 
il implore l'aide d'une Chevre, qui craignant de 
partager le danger, sen excuſa. Helas ! dit 
le Singe, Que vont devenir ma pauvre femme et 
mes enfans, ſi je peris dans cette maudite fon- 
driere ?— Ce que les miens ſeroient devenus, 
lui cria PEcureuil d'un arbre tout proche, i, 
par bonheur tu n'y Etiez pas tombé.“ 


FABLE 
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2e Monkey, the Goat, and the Squirrel. 
FABLE XXII. 


A Monkey who was an admirable markſman, 
in the inſtant that he was taking his aim at 
a ſquirrel, unluckily flipped into a quagmire. 
In this deplorable ſituation, he requeſted the aſ- 
ſiſtance of a goat, who, fearing that an at- 
tempt to help him might be dangerous to himſelf, 
deſired to be excuſed. Alas, ſays pug, what 
will my poor wife and family do if I ſhould pe- 
riſh in this execrable quagmire ? — The ſame as 
mine muſt have done, cries the Squirrel from a 
bough, if you had not had the good fortune to 
come there, 


FABLE 
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—Obrepit non intellecta ſenectus. 1 


ä ? 
Le Tems et 1a Mort. 4 
FABLE XXII. 


E Tems et la Mort s'aviſerent, un Jour, 
d'aller jouer un tour de leur fagon à ure 
Dame de qualité, juſtement comme elle etoit 
ſe divertir a Opera, Pendant qu'ils Iui don- 
noient la main pour la mettre dans fa chaiſe- . 
rteurs, elle ſe plaignit amerment du ſans ſagon 
et de l'irregularité de la ſaiſie, et demanda un 
ajournement competent, afin qu'elle put, au pre- 
alable, mettre ſes affaires en ordre, “ Mais, 
en verite, dit la mort a ſon compagnon, le Tem, 
tu as mal fait, mon ami, de n'avoir pas aſſe i 
' t6t averti un perſonnage de fi grande diſtinc- 
tion, de nos intentions de lui rendre nos re{- 
pects enſemble,” © Comment donc? lui re 
pondit le Tems, il y a plus de cinquante ans 
que je ne fais autre choſe,” 
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Time and Death. 
FABLE XXIII. 


IME and Death unſeaſonably took it in- 
to their heads to make a frolickſome viſit 


to a great lady, in the inſtant that ſhe was com- 


ing from the opera. 
2 handing her to her chair, complained violently 


The lady, as they were 


of the rudeneſs and irregularity of the ſurprize, 
and requeſted a little longer indulgence, to enable 


her previouſly to conſult the ſettlement of her 
affairs. 
Death to his companion, you are to be blamed, 
indeed you are, for not informing a perſonage 
of her ladyſhip's diſtinction, of our intentions of 
paying our reſpects to her.“ 
replies the old gentleman, I have done nothing 
e ans 


« But actually, friend Time, ſays 


—<« Sayeſt thou ſo? 


elſe theſe fifty years,” 
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Crudelis tu quogue mater! 


Le Pelican et le Coucou. 


FAB L E XXIV. 
1 N Pelican ayant une petite diſpute avec 


un Coucou ſur ce qui regarde le ſoin et 
Peducation des enfans, remarqua, un peu impo- 
liment, fi vous le voulez, que tout Puniver 
s'acordoit à condamner le Coucou pour le peu 
de tendreſſe qu'il temoignoit envers ſes petits, 
dont il abandonnoit entierement le ſoin a des 
Etrangers. En verite, lui repondit le Coucou, 
Je ſuis parfaitement d'accord avec vous que dans 
la roture, et parmi le petit Vulgaire, c'eſt aſle: 
dans l'ordre et meme louable, qu'ils prennent 
entierement ſur eux memes la peine d'elevet 
leur marmaille, mais pour des perſonnages, 13, 
d'un certain rang, d'une certain importance, 
Fi donc! cela ſentiroit trop la nourrice. 
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F The Pelican and the Cuckow. 

| FA B-1; 6: AXIV. 
avec i Pelican having a ſlight diſpute with a Cuc- 
oin et ko, concerning: the care and education of 
impo- children, obſerved, indeed a little unpolitely, 
nivers that all the world agreed in condemning their - 
le peu Cuckowſhips for the ſlender ſhare of affection 


petits, 
à des 
Jucou, 
e dans 
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>nnent 
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es, la, 
tance, 


which they diſcovered towards their offspring, 
in abandoning them from their very infancy to 
ſtrangers, + Why, really, replied the Cuckow, 
I am entirely of your opinion, that, as far as 
regards your ordinary fort of people, and the fa- 
milies of the vulgar, it is proper, and highly re- 
quilite, that they ſhould bring up their brats 
$ themſelves, but for perſonages, do you ſee, of 
any pretenſions to ſuperior rank and conſequence 
to undertake it, —they might as well be nurſes.” 
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4 Jerbis 


Dug tuto tibi magna volant. 


FABLE XXV. 


Le Levraut et le Rat. 
U N her Levraut ayant achetẽ un brevet d'En- 


ſeigne dans un Regiment qui avoit été tout 
de ſuite envoye joindre Varmce, s'y etoit com- 
ports d'une maniere dont ce n'etoit pas les en- 
nemis qui avoient le plus de reproches à lui 
faire, Peu apres ſon retour, ſe trouvant dans 
une compagnie nombreuſe 1] entreprit de les 
amuſer par un detail de ſes belles proueſſes et 
des dangers effroyables dont il ne s'etoit tire que 


par des prodiges de valeur: avec cela il failoit 
entrer epiſodiquement, dans ſon recit des invec- 


tives atroces contre un certain Colonel Heriſſon, 
qu'il traitoit, ſans fagon, de coquin, et d'infame 
| poltron 
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The Leveret, the Squirrel, and the Rat 


FAB L E XXV. 


„ e of ſpirit having purchaſed an en- 
1 ſign's commiſſion in a marching regiment, 
vas ordered abroad, where he gave no very great 
reaſon to his enemies to reproach him for his be- 
havior, Soon after his return home, being at an 
| aſſembly, he undertook to entertain the compa- 
ny with a recital of his noble exploits, and an 
eſcape from danger, which, without an invin- 
cible courage, had been inſurmountable. Among 
the reſt, by way of epiſode, he crouds into the 
hiſtory the moſt ſevere invectives upon one lieu- 
tenant colonel Hedge-hog, on whom he beſtow- 
ed without meaſure the obliging character of 
F 2 an 


7 "Y \ l 4 1 7 
ne - 1 8 = - * 
* 9 We þ 


4d 9 4 


68 FABLES ORIGINALES. 


poltron. En verite, lui dit un Ecureuil qui 
n'y entendoit pas fineſſe, de pareilles declarations 
ne conviennent point du tout; elles ſont meme, 
imprudentes; car il pourroit y avoir du danger.“ 
„„ . du danger, non, interrompit 
un malin Rat, Monſieur le Capitaine n'eſt pas a 
ſcavoir qu'il y a pour le moins un an que le Co- 
lonel Heriſlon eſt mort.“ | 


FABLE 
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qui an infamous poltroon, and ſcoundrel. * Really, 
zom Sir, ſays a ſquirrel, who did not rightly perceive 
me, bis aim, invectives of this ſort are highly un- 
er.“ ſuitable, they are at leaſt exceedingly impru- 1 
mpit dent, and, not impoſſibly, may be attended with 1 
„as a dangerous conſequences.” No, no, ſays a ſage 
Co. Rat, interrupting him, nodangerousconſequences, 


take my word for it, the captain knows very 
| well, that colonel Hedgehog has been dead theſe 
| twelvemonths,” 
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Ut Ameris, ama. 


La Canne de Moſcovie et le Paon, 


FABL E-'XXVIL. 
| © kak Canne de Moſcovie ayant, malheureuſe- 


ment perdu ſon bon gros mari, avoit de- 
clare, comme cela ſe fait toujours en pareils cas, 
qu'elle ne ſe remarieroit jamais. Elle fit plus, 
elle garda meme aſſez long tems cette here reſo- 
lution, malgré les vives ſollicitations de plu- 
ſieurs perſonnages de la plus haute voleé. Enfin, 
car il faut que tout finiſſe, et ſurtout les projets 
de veuvage, Vimportunite d'un amant prevalut, 
et la voila convolee en ſecondes nõces. Com- 
ment donc; la belle inconſolable! Lui dit un 
Paon, on a donc trouve le ſecret de vous recon- 
cilier 


cilier 


The Muſcovy-Duck and the Peacock. 
FAB L E XXVI. 
A Muſcovy-Duck having unfortunately loſt 


her jolly partner, had given out (as it had 


been cuſtomary for her to do upon thoſe occa- 


ſions) that ſhe was determined to remain a wi- 
dow. She perſiſted, for ſome time, in this cruel 
reſolution, notwithſtanding the briſk ſollicitations 
of ſeveral perſonages of diſtinction. In ſhort 
(for projects of a perpetual widowhood, as well 
all other things, muſt have an end) importunity 
prevails, and behold another marriage. How 
now ? my pretty inconſolable ! ſays a Peacock, 
they have found out, then, the ſecret to recon- 
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cilier avec le marriage. Mais comment a-t |! 
pu ſe faire que cet honneur n'ait pas été reſcryc 
pour moi? . C'eſt, lui repondit, la Canne, 
que tu as toujours trouve dans ta propre figure, 
trop d'attraits a te faire l'amour a toi meme, pour 
etre capable de faire l'amour a d'autres.“ 
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cile you to another huſband, How is it that 
that requeſted honor could not be reſerved for 
me? It is, becauſe, replied the bride, your 
dear perſonal attractions ſo engage you to your- 
ſelf, as to make it impoſſible for you to enter- 
tain a tolerable regard for any body elſe,” 


FABLE 
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Sarcina ſum fateor, 


Le Cerf et la Gazelle. 
FABLE XXVII. 
VU N Cerf a qui les triſtes ſuites d'une bleſſure 


incurable avoient rendu la vie a charge prit 
le parti de la retraite, et ſe reſolut de. paſſer le 
reſle de ſes jours dans la ſolitude. Une Gazelle 
des environs qui avoit remarque ce ſolitaire, ne 
pũt s'empecher d'y prendre interet, et meme de 
Jui conſeiller de retourner parmi ſes amis et ſcs 
connoiſſances, qui apparemment ne manqueroi- 
ent pas de lui adoucir fon fort par leurs bons 
offices ou par leur tendre ſimpathie. Non, 
mon bon enfant, lui repondit le genereux Cerf: 
mon mal n'eſt pas ſuſceptible de remede, et pour- 
quoi irois-je, en le manifeſtant pour tel, contri- 
buer a contriſter ceux dont le bonheur le plus 
pur eſt de tous mes ſouhaits celui que j'ai le plus 
a coeur?” 
FABLE 
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FAB LE XXVII. 


The Stag and the Antelope. 


Stag, whoſe wretched life was become a 

burthen to himſelf, the melancholy conſe- 
quence of an incurable wound which he had re- 
ceived) retreated from the herd, and dedicated 
the remainder of his life to ſolitude. An Ante- 
lope, his neighbour, who had obſerved the poor 
ſequeſtered mourner, was extremely concerned 
for him, and could not forbear adviſing him to 
return to his friends and acquaintance, who 
would infallibly (ſhe ſaid) contribute, by their 
tenderneſs and good offices to ſoften his inquie- 
tude, <©* No, my kind friend, replies the gene- 
rous beaſt, my affliction is incapable of relief: 
why, then, ſhould I, by the diſcovery of it, 
make their dear lives unhappy, whoſe perfect ſe- 
renity and compoſure is the wiſh neareſt to my 
heart?“ FAB L E 
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Ad populam phaleras. 


— IE RE 


La Zebre et le Cheval. 


FAB LE XXVIII. 
3289 Zebre que diſtinguoit la belle bigarrure 


de ſa peau, en devint d'une vanite ſi outree, 
qu'elle regardoit enpitiè tout le reſte des animaux 
a la cour. Sot que tu es! lui dit un courſier 
Arabe que /a fatuite choquoit, crois- tu que toute 
la broderie de ta peau empèche de voir qu'apres 
tout tu n'es qu'un Ane!“ 


d 


ly vain of it, as to look upon the whole levee 
with contempt. ** Silly fop, ſays an Arabian 
courſer, diſguſted at his impertinence, doſt think 
that that embroidery of thine prevents our know 
ing thee to be an aſs ?” 
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2 Toben ad tho Horde: 


FABLE XXVIII. 


Zebra, diſtinguiſhed by the beautiful varie- 
gation of his birth-day ſuit, was ſo inſolent- 
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WWW We 


Eft quoddam prodire tenus fi non datur ultra. 


La Colombe et le Hibou, 
FABLE XXIX. 


hho fut à une Colombe qui $ajuſtoit pour al- 
ler au bal pare qu'un Hibou dit. En 
verite, ma Petite, vous vous tueriez a orner vo- 
tre jolie perſonne, que vous rarriveriez jamais à 
vous donner la beaute majeſtueuſe et les airs frap- 
pans de I Aigle.” Vous pouvez, lui repondit 
la Colombe avoir raiſon, mais auſh, s'il m'eſt 
defendu d'aſpirer au brillant de PAigle, je peux 
me flatter que je ſerai toujours comptee pour 
quelque choſe de plus qu'un Hibou, 
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The Dove and the Owl. © 
FABLE Al. 


A Dove was preparingfor the ridotto. Child, 
ſays an Owl, if you were to die under the 
fatigue of dreſſing, you could never arrive at the 
gracefulneſs and majeſty of an eagle.” Right, 
my knowing friend, replied the Dove, but, never- 
theleſs, though I cannot undoubtedly aſpire to 
the brilliancy of an eagle, I ſhall always, I flat 
ter myſelf, be in reputation for perſonal attrac- 
tions, a degree above an Owl.“ 
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COT © POLOFOTOLO LOOT LOTTO FOTO I: 


O! i; Galt e/t beating curis 

Cum mens onus reponit, ac peregrino 
Labore feſſi, venimus larem ad noflrum 
Deſideratoque requieſcimus lecto? 


Le Pivert et le Coucou. 


FABLE XXX. 
T7” Pivert travailloit a percer le tronc d'un 


arbre pour $'y menager une retraite avec 
ſa famille. Ole plus ſot des oiſeaux! lui dit 
un Coucou, qui le voyoit faire, Quelles peines 
mortelles te donnes tu pour te procurer un logis! 
Fais plũtõt comme moi; accommode toi du pre- 
mier de quelque autre oiſeau que tu trouveras 
deja prepare” „ En te remerciant lui repondit 
le Pivert de ton beau couſeil, mais apres tout 
Je ne trouve rien de tel que d'avoir un chez- 
moi.“ 


FABLE 


The V ker wy the 2 


FAB LE XXX. 


A Woodpecker was very buſy at work, in 

order to ſecure a reception for his little fa- 
mily in the trunk of a tree, © Simpleſt of birds, 
ſaid an obſervant Cuckow, what exceflive pains 
art thou taking for a lodging Imitate me. Ac- 
commodate yourſelf with the firſt convenient neſt 


d'un 
avec 
lui dit 
peines 
logis! 


u pre- 
uveras that comes within your reach.” With the ut- 
pondit WW moſt acknowledgement of your good advice, re- 


s tout Ml plied the Woodpecker, there is no houſe like an 
chez IM houſe of ones own.” 
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Gs 


Quid de Queue Vir, et cui dicas, ſæpe cavets, 


Le Sage Corbeau. 


FABLE XXXI. 


U N Corbeau à qui les ans avoient en echange 
de la jeuneſſe qu'ils lui õtoĩent apporte la 
ſageſſe, avoit deux enfans. L'un, naturelle- 
ment un peu cauſtique, parloit volontiers avec la 
plus grande franchiſe des mœurs des autres ani- 
maux. II lui arriva, par example, en rendant 
Juſtice au caractere d'un Milan de s'attirer Vin- 
dignation d'un Vautour. L'autre frere, au con- 
traire, ne ſe plaiſoit qu'a dire du bien de tout le 
monde. Mais cette benignite univerſelle n'eut 
pas un meilleur fort, En louant Vinnocence 
d'une Colombe il irrita contre lui un ſerpent. 
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The Wiſe Raven. 


FAB L E XXXI. 


Raven, whom length of days had deprived 
indeed of youth, but given him wiſdom in 
exchange, had two ſons. The elder, naturally F 
ſatyrical, was accuſtomed to ſpeak with rather 12 
more freedom of the manners of the times, than 4 
was always agreeable to the brutes. Accor- 75 
dingly, in doing juſtice to the character of a 5 
Kite, he was ſo unlucky as to provoke the re- | 
ſentment of a Vulture. His brother, on the 
the other hand, devoted his tongue to perpetual 
commendations. But this exceſs of candor had 
alſo the misfortune to give offence ; and he, by 
| G 2 ſpeaking 
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Juſtement comme les deux freres ſe communi- 
quoient leur etonnement de ce que la difference 
fi marquee de leurs caracteres ne leur produiſoit 
pourtant que le meme effet, le Pere qui les en- 
tendit, leur dit, Mes enfans, ſuivez mon con- 
ſeil. Sans une neceſſitè evidente, ne parlez de 
perſonne, ni en bien ni en mal: il n'y a aucun 
qui n'ait ſes amis et ſes enemis.“ 
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ſpeaking favourably of the innocence of a Dove, 
drew upon himſelf the vehement indignation of 
a Serpent, Juſt as the two brothers, in confe- 
rence, were exprefling their reciprocal aſto- 
niſhment, that the remarkable contrariety of 
their behaviour ſhould be ſo totally the ſame in 
its effects. „Children, ſaid the old Raven, be 
adviſed by your father; ſpeak neither good nor 
bad of any creature. Every body has ſome 
friends and ſome enemies.” 
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Semper ad E bentum. 0 


La LION NE ef PAUuTRUCHE. 


FAB L E XXXII. 


NE Lionne, ſur la pente d'une montagne, 
jouiſſant a la fois de la fraicheur de l'en- 
tree de fa grotte imperiale qu'ombrageoit 
une touffe de cedres, et de ſes meditations, re- 
marqua une Autruche, à une certaine diſtance, 
qui paroiſſoit aſſez negligemment depoſer un 
ocuf ſur la ſurface briilante d'un ſable aride. La 
nouveaute d'une decouverte ſi curieuſe tenta ſa 
Majefte d'y faire une attention plus particuliere. 
L'Autruche voyant un perſonnage de fi grande 
diſtinction s'avancer vers ce gage de ſes amours 
qu'elle ſembloit abandonner ; et crai gnant qu'elle 
n'eut quelque mauyais deſſein, ſe retourne, et 
va, 


Ji 


_ 


N e 


N 1 


The Lioneſs and the Oftrich. 
FABLE XXXII. 


Lioneſs, upon the declivity of a mountain, 
enjoying the cool air, which fanned her 
through a grove of cedars, at the door of 
her imperial grotto, obſerved, amidſt her medi- 
tations, an Oftrich, at a diſtance, negligently to 
have left an egg upon the burning ſurface of the 
land. The novelty of ſo curious a diſcovery 
engaged her majeſty's more particular attention, 
The Oſtrich perceiving a perſonage of ſuch high 
diſtinction advancing towards this pledge of her 
maternal love, which ſhe ſeemed thus to have 
abandoned, and fearing, poſſibly, ſome inhoſpi- 
table deſign, had the reſolution to return and 
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va, en bonne contenance, a ſa rencontre. La 
Lionne ne manqua pas une ſi belle occaſion 
de Jui reprocher un defaut fi marque de cette 
tendreſſe, de cette affection que la nature in- 
ſpire a tous les etres vivans pour leurs petits. 
« Madame, lui repondit l' Autruche, votre can- 
deur voudra bien, ſans doute me permettre la 
Juſtification de cette conduite de ma part que 
preſque tout le monde condamne fans la com- 
prendre. Ce qui m'a &tẽ ſi univerſellement im- 
pute comme une marque de la negligence la plus 
Cenaturee, n'eſt actuellement que le pur effet de 
ma tendreſſe maternelle. Le brillant Diſpenſa- 
teur de la lumiere lui meme ſe charge, au 
moyen de la chaleur bienfaiſante des rayons vi- 
vifians de ſon ſeu ſolaire, de la preſervation et 
de la couvèe de ce tendre embrion, auquel une 
chaleur purement animale, ne ſuſſiroit pas. Ne 
jugez donc de rien, grande Reine, temeraire- 
ment. Quand ce bel Aſtre du Jour aura ſait par- 
venir ce pretieux depot a fa juſte maturite, ct 
fait eclorre ce cher objet de toutes mes eſpera- 
nees, et de toutes mes craintes, vous verrez, fi 
je ne le recevrai pas avec les careſſes les plus 
vives de la mere la plus tendre.“ | 
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meet the viſitant upon the ſpot. The Lioneſs 
could not forbear the opportunity of imputing to 
her ſo evident a teſtimony of the want of that 


tenderneſs and affection with which nature her- 


ſelf inſpires every living creature for its young. 
« Madam, replies the Oſtrich, your candor will 
undoubtedly permit me the juſtification of my 
conduct in this particular circumſtance of it, 
which almoſt the whole world condemns, without 
comprehending my deſign. That which is uni- 
verſally objected to me, as a proof of the moſt 
unnatural diſregard, is actually but the pure 
effect of my maternal affection. The bright 
diſpenſer of the light receives the tender 
embryo. The comfortable, genial heat of 
the life-inſpiring incumbent ſolar rays accom- 
pliſh that preſervation and protection of it, to 
which a warmth, purely animal, would be in- 
ſufficient. Great queen, judge nothing raſhly; 
when the fair ſtar of day hath brought this pre- 
cious charge to its maturity, and placed the dear 
object of all my hopes and fears, living, before 
my eyes, you will diſcover, that I ſhall receive it 
with all the careſſes, and embraces, and inex- 
preſſible tenderneſs of a mother.“ 
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DDD 


Stultitiam patiuntur opes. Tibi parvula res eft, 


Te Lour et fa FAMILLE. 
FAB LE XXXIII. 
1 N Loup moribond fit aſſembler ſes enfans 


autour de ſon lit, et, avec une tendreſſe 
vrayement paternelle, leur donna force bons con- 
ſeils, de Loup s'entend. Entre autres, celui- 
ci ne fut pas oublic. Mes cheres eſperances, 
leur dit il, gravez ces mots dans votre memoire. 
Toi, mon fils aine, qui vas heriter de mon bien 
de ſubſtitution, tu n'as qu'a etre vaurien tout à 
ton aiſe, en te moquant du qu'en-dira-t'on, 
Mais quant aux cadets, tant freres que ſoeurs, 
Te vous recommande tres inſtamment d'avoir 
foin de votre reputation. 
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The Wolf and his Family. 
4 
FABLE XXXIII. 


Dying Wolf having aſſembled his infant 
family at his bed- ſide, with the moſt pa- 
ternal tenderneſs, recommended to their at- 
tention his affectionate and wolfly counſel. 
« More particularly, ſays he, ye dear hopes of 
the honour of my houſe, write theſe my words 
on the tables of your remembrance. You, my 
elder ſon, heir of my entailed eſtate, to you it 
is permitted to live at eaſe, and to devote your- 
ſelf entirely to your pleaſures, in defiance of 
every kind of cenſure; but you, my younger 
branches, as well the ſons as daughters of my 


affection, be ſure to be careful of your reputa- 
tion.“ 
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Sete erte tert tt 


Incipit eſſe tuns. 


Le Grar ef le Pit. 
FAB L E XXXIV. 


N Geai ayant entrepris la traduction de 

eertains poëmes Orientaux, le public ne 
goũta point du tout Vouvrage, et Meſſieurs les 
critiques, y trouverent furieuſement de quoi 
mordre. En verité, dit le Geai a une Pie de 
fa connoiſſance, Jen ſuis tres ſincerement mor- 
tific pour mes amis. — © Vos amis? lui repon- 
dit le Geai.— Oui repliqua le traducteur, pour 
mes amis, car il n'y a qu'eux que cela regarde ; 
puiſque Punique endroit de Vouvrage qui ait 
trouve faveur devant les critiques, c'eſt preciſc- 
ment celui que j'ai traduit moimème.“ 
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Jay having undertaken the tranflation of 
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ſome Oriental poetry, the public did not | 1 
by any means approve of the performance, and 9 
the criticks made a moſt furious attack upon it, 1 
with the greateſt ſucceſs imaginable. © Really, x "in a | 
ſays the Jay to a Magpye of his acquaintance, = 


am exceffively concerned for my friends, 
te Your friends, replied the Magpye ? Maſt 
certainly, anſwered the tranſlator, this affair, you 
muſt underſtand, is entirely theirs : for, abſolute- 
ly there is but one paſſage in the whole work, 
which has obtained the approbation of the gen- 


tlemen the criticks, and that is of my own tranſ- 
lating,” 
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Hic murus aheneus eto 


Nil conſei re ſibi | - 


L. Abeille et les Bourdons. 


FAB E -XXXV. 
ERTAINS Bourdons, francs vauriens, 


tenterent de perſuader a une Abeille d'aller 
en partie de plaiſir avec eux. Mais | 1 
Fleuriſte n'y voulut en aucune facon toper. | 
tres de voir qu'ils y perdoient leur rhetoriqu | 
ils le menacerent enfin, en lui diſant qu mn 
valoĩt qu'il vint avec eux fe divertir 3 qu " a : 
ment ils iroient de concert I'accuſer a la _ 
Abeille, d'avoir ete abſent de la ruche pen = 
pluſieurs jours conſecutifs ; qu'ainſi il ſeroit w_ 
infalliblement puni pour le ſoupęon que ele 
faute. Vous ferez comme vous Venten 1 
leur dit, le jeune amateur de fon devoir, i 
jamais je ne compterai l'innocence pour s'y pe s 
ue de n'y pas trouver la plus grande des . * 
— au plus fort de ce que je pourrois ſouff tir. 
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The Bee and the Drones. 


FAB L E XXXV. 


OM E idle vagabonds of drones attempted 
to decoy a Bee upon a party of pleaſure, But 
the induſtrious floriſt could not by any means 
give his conſent to the propoſal. "The Drones, 
reſenting their diſappointment, aſſured him, in 
a menacing tone, that he might as well be of 
their party as not, otherwiſe they actually 
would accuſe him to the Quetn Bee of 
having been abſent ſeveral days ſucceſſively from 
the hive, and that he would infallibly be puniſh- 
ed as ſeverely for the ſuſpicion as for the crime 
Itſelf, Do as you think proper, replied the 
young lover of his duty, if I muſt needs ſuffer, 
there is no ſuch comforter as INNOCENCE,” 
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m—Silentia Juſſit. 


La Dame et le Philoſophe. 
9 FAB L E XXXVI. 


NE Dame, ſcavante à toute outrance, 

qui ſe piquoit de poſſeder la Mythologie, la 
Philoſophie et toutes les ſciences les plus abſtraites, 
terniſſoit un peu Veclat de tant de rares connoiſ- 
ſances, pat la demangeaiſon la plus ſurieuſe d'en 
faire etalage, au point meme d'en etre quelque- 
fois importune a ceux qui avoient Phonneur d'c- 
tre admis 4 fa converſation. II lui arriva un 
jour de marquer à un certain philoſophe qui avoit 
eté introduit a fa tres academique toilette, une 
grande curioſite de ſgavoir ce que les Pythago- 
reens avoient le plus en recommendation; Le 
ſilence,” lui repondit le Philoſophe. 


FABLE 


4 


. The Lady and the Philolopher. 
FABLE XXXVI. 


A Lady, intolerably learned, who valued 

herſelf upon her conſummate know- 
lege of mythology, philoſophy, and the 
more abſtruſe ſciences, eclipſed greatly the bril- 
liancy of fo many rare accompliſhments, by a 
moſt violent inclination of difplaying them, to 
the frequent inconvenience of thoſe who had the 
honor of her company. A philoſopher being 
one day admitted to her moſt academical toilette, 
vir, ſays ſhe, T have a ſtriking curioſity to know 
what the Pythagoreans held ? — Their tongue, 
Madam, replied the Philoſopher. 
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Solamen Miſeris. 


Les Reſſources de L'Envie. 
FAB L E XXXVII. 


E UX Dames, dans une promenade pub- | 
lique òu elles paroiſſoĩent pour la premiere 1 
fois, s'attiroĩent les yeux de toute la compagnie, 
par une figure aſſez intereſſante pour faire naitte by an 
pluſieures queſtions à leur ſujet. Quant à h Ne 


Dame dans le velours cramoiſi, dit quelqu une Lady 
: qui ne la connoiſſoĩit aucunement, elle a infini- * 0 
e. 


ment de l'eſprit; c'eſt un genie ſuperieur: quelle 
pitic qu'elle boite, aſſez imperceptiblement a P 


| verite, et qu'elle n'ait proprement parlant, qu'un imme 
il, quoique cela n'y paroiſſe point! Mais il ly, to 
faut avouer que {a compagne eſt belle comme Je t 
un ange.“ —“ He, oui, dit une autre, qui ne les able a 
connoiſſoit pas plus que celle qui avoit fini de par- . ] 
ler, cela fait une figure fort paſſable, mais auf Tg 


eſt elle d'une betiſe choquante.“ 
2 2 1 FAB LE berſon 
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ve Ref 2 of Envy, 
FABLE XXXVII. 


e pub- 

4 WO Ladies, ſtrangers, in a public walk, 
agmie, attracted the obſervation of the company, 
'naitre by an appearance ſufficiently intereſting to en- 
nt à h gge their more particular enquiries.— “ The 
qu due Lady in crimſon velvet, ſaid one who had no 
:nfini. vrt of acquaintance with her, has an infinite 
quelle ſhare of wit, and a ſuperior underſtanding; what 


nt ah pity it is that ſhe is lame; indeed you do not 
qu un immediately perceive the imperfection, and, real- 
ais . to ſay the truth, poor lady, ſhe has but one 
eye, though neither is that blemiſh diſtinguiſh- 
able altogether at a diſtance. But her compa- 
nion, I muſt confeſs, is as beautifnl as an angel,” 
True, replied another lady, who was alſo an 
entire ſtranger to them both, ſhe is really a fine 
B LE bern of a woman, but, as fooliſh as an ideot.“ 
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L'Hirondelle et L'Etourneau. 
FABLE XXXVIII. 


NE Hirondelle avoit perdu ſa chere com- 
pagne. L'Oiſeau en Etoit au deſeſpoir, lui, 

et toute ſa famille. Un Etourneau du voiſinage 
nen eut pas plitot appris la nouvelle, que bri- 
lant d'impatience d' aller obligeamment $informer, 
de tout ce qu'il y auroit a'ſcavoir, il ſe rend 
tire-d'aile avant meme la pointe du jour, chez 
ſon triſte et dolent voiſin. A- peine fut il juche 
au coin de la cheminee, qu'il apprit toutes les 
circonſtances de cette mort; qui avoit &te ſon 


medecin; les remedes qu'on lui avoit donnes; 
le nom de la garde-malade, des aſſiſtans a ſon 
trepas; en quel lieu et quel le tems les obſe- 

ques 
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ve Swallow aud the Starling. © 


FABLE XXXVIIL 


Swallow having loſt his dear companion, 
was, with his little family, inconſolable. 

A neighbour Starling having no ſooner heard the 
news, than, dying with impatience to make an 
obliging viſit of enquiry, he flutters at the very 
dawn of day to ſee the melancholy mourner. 
The moment that he is perched into the chim- 
ney corner, he deſires of all things the particulars 
of the lady's death; who was her phyſician, 
what ſhe had taken, begs to know the name of 
the nurſe, and the ſitters up, and to be informed 
when and where the funeral is to be ſolem- 
nized, and who the undertaker, With this im- 
H 3 menſe 
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ques devoient ſe faire, et quel Corbeau deyoit 
les diriger. Avec ce ſurcroit ſi important d'ac- 
quiſition de nouvelles connoiſſances, il lui tardoit 
de s'en aller decharger du pèſant fardeau. Deja 
meme il avoit pris conge, quand revenant ſur ſes 
pas „Oh mais, dit-il, j'avois oublie de m'infor- 
mer. du teſtament de la pauvre chere defunte; 
de quels biens elle etoit la maitreſſe de diſpoſer, 
et quels legs elle a faits hors de Ja famille,” — 
«« Quant a ces points-la dit PHirondelle, ce ne 
ſeroit gueres diſcret, pour le preſent, d'en faire 
part à tout le monde. Et d'ou je vous prie, 
lui repondit l' Etourneau un peu decontenance 
de cette eſpece de rebut, avez vous conclu que 
Je ſerois capable de divulguer un pareil ſecret ?— 
Mon cher ami, lui repliqua THirondelle, de 
ce que vous I'avez demande, 
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ORIGINAL FABLES. 103 
voit menſe increaſe of knowledge he longs to eaſe 
ac his little heart of its incumbrance. When, juſt 
doit as he has taken leave, back ſteps the little inqui- 
Deja ſitive in an inſtant. Dear heart, ſays he, I 
r ſes had forgot to enquire about the poor dear lady's 
for - will, and what effects ſhe had to diſpoſe of, and 
nte z what legacies ſhe has left out of the family.” 
oſer, „ As to that article, anſwers the Swallow, I do 
* not think it would be prudent, at the preſent 
de ne juncture, to acquaint the world with it.“ 
faire And, pray, Sir, ſays the Starling, a little diſ- 
prie, Wl concerted at the rebuff, how came you to ima- 
1ance WF vine that I ſhould diſcloſe ſuch a ſecret ?” «+ My 


1 que dear friend, replies the Swallow, by YoUR AsK- 
t!— No?“ 
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AI gravit ab aure Voluptas 
Omnis, ad incertes Oculos, et Gaudia vana. 


Le Lion d la Tour. 


FA XEXIS, 


13 d'un Oran- outang, eſpece de gros 
ſinge de la cote de Sumatra, avoit attire 
preſque toute la ville. On couroit en foule ex- 
aminer ſes rares qualites : et l'on en revenoit 
parfaitement ſatisfait du ſublime honneur d'avoir 
a dire qu'on Vavoit vi, Un Lion qui pendant 
pluſieurs annees avoit été Vobje tde I'admiration 
publique, fut ſurpris de ſe voir tout-a-coup ſi neg- 
ligẽ, qu'a peine ſembloit-il qu'on daignat s'in- 
former s'il exiſtoit encore ou non. Comment, 
dit-il, à une Panthere, tout proche de lui, le 
peuple a- t-il perdu ſa curiofite ?*——*< Non, 
Sire, luĩ repondit la panthere ; nen deplaiſe a vo- 
tre majeſte, elle a ſeulement change d'objet, il eſt 
venu un nouveau Singe. 
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The Lion in the 8er. 
FARL E IXXIX.. 


12 H E arrival of an Oran- outang (a beaſt of 
the larger monkey kind, from the coaſt of 
Sumatra) had attracted the notice of the public. 
The people flocked together in crouds to viſit the 
accompliſhed ſtranger, and returned highly ſatiſ- 
hed with the honor of having it to ſay that they 
had ſeen him. A Lion, who for many years had 
been the object of univerſal admiration, was ſur- 
priſed to find himſelf ſo entirely deſerted, in an 
inſtant, that people ſcarcely condeſcended to make 
their obliging enquiries if he was living. What, 
ſays he to a Panther who was in the preſence, 
have the people loſt their curiofity ?” No, and 
pleaſe your majeſty, replied the Panther, the ob- 


ject is only changed, there is a NEW Banoon.” 
FABLE 
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Etat parentum pejor, avis tulit 
Nos nequiores, mox daturos 
Progeniem vitioſiorem. 


La RerorRMATION des Moturs. 


FABLE XL. 


E Carcan et le Poteau ſe firent des compli- 


mens reciproques ſur la bonne part qu'ils ſe 
flatoĩent d'avoir eu à la reformation des moeurs : 
“ Car, difoient ils, il eſt conſtant que nous 
n'avons pas la dixieme partie de la chalandiſe 
que nous avions au ſiecle paſſe,” © Oui, 
mes tres reſpectables couſins, interrompit le Pi- 
lori, et moi auſſi, je trouve pour plus de cent- 
pour-cent moins d' affaires qu' au tems dont vous 
parlez : mais la raiſon en eſt claire: dans la 
generation paſſce, on ſe contentoit quelquefois 
ſimplement d'ctre fouette, mais, a preſent, on a 
Fambition d'etre pendu.“ 
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oounels of tbe Limes. 
FABLE X. 


Ompliments paſſed between the Stocks and 

the W hipping-poſt, in which they reci- 
procally flattered themſelves of having been in- 
ſtrumental to the reformation of manners. For, 
ſaid they, it is evident, that we have not a tenth 
part of the cuſtom which we had a century ago. 
True, my honoured couſins, interrupted the 
Pillory, from above, no more have I ſo much 
employment cent per cent: but the reaſon 1s 
eaſily accounted for: the laſt generation was 
modeſtly contented to be whipped, the ambition 
of the preſent is to be hanged.” 
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La Poule d'Inde, malade. 
FABLE XII. 


FE n'eſt pas toujours que les Medecins ſont 
d'accord. Une dame de la premiere diſtinc- 
tion dans Villuſtre famille des Dindons ſe trouva 
attaquee d'une indiſpoſition ou il ne paroiſſoit 
rien de deſeſpere. Cependant, Fapothicare ã qui 
elle expoſa ſon mal, et qui en avoit ſes raiſons 
lui conſeille d'avoir recours a ſes medecins le 
Docteur Choucas, et le Docteur Corneille. Ces 
Mefficurs ſurent partages dans leurs avis. Le 
plus jeune ordonna un cliſtere benin, l'autre 
inſiſtoĩt que rien ne lui ſauveroit la vie qu'un ca- 
taplaſme cauſtique applique a la plante du pied. 
Te conflit d' opinions formoit un triſte embarras. 


Que 
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The Sick Turkey. 
FABLE XII. 
DBꝰ CTORS differ, A lady of the firſt dify 


tinction in the illuſtrious family of the Tur- 
keys, was attacked by a flight indiſpoſition, in 
which there did not immediately appear the leaſt 
ſymptom of danger. Her apothecary, however, 
being careful to a degree of prudence, adviſed 
her to have recourſe to her phyſicians Doctor 
Chough and Doctor Crow. The gentlemen divide 
in their opinions. The younger of them adviſes 
an emollient clyſter. The other inſiſts upon it, 
that nothing abſolutely can ſave her life, but an 
acrid cataplaſm to the ſole of her ladyſhip's foot. 
This diverſity of ſentiment occaſions a melancho- 
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Que faire? On s'accorda à remettre le tout 3 
la deciſion du tres celebre Docteur Corbeau, 
Apres beaucoup d'importunite ce grand perſon- 
nage ſe rendit a leurs inſtances. Enfin i] accepte 
Parbitrage et Phonoraire, viſite la malade, et lui 
ordonna un emetique des plus violens, ſous Vo- 
peration duquel la bonne Dame mourut. Eh! 
S'ecria le Docteur en s' addreſſant à ſe deux con- 
freres de la Faculte, ne vous avois- je pas bien, 
dit que vous Vaviez tuẽe? 


FAB L E 
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ly confuſion, What is to be reſolved upon? 
In ſhort, the matter, is ſubmitted wholly to the 
deciſion of the celebrated Doctor Raven. The 
Doctor, after great importunity, is prevailed 
upon to accept the reference and the fee, Vi- 
ſits the ſick lady: orders a violent emetic, and 
ſhe dies under the operation inſtantaneouſly, 
« Look ye, gentlemen, ſays the Doctor, addreſ- 
ſing himſelf to his brethren of the faculty, did 
not I tell you that you had killed ber?“ 
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Invidia Siculi non inventre Tyranni 
Maj us tormentum ———— 


- Le Petit Chien et le Matin. 
FAB L E- XIII. 


E S faveurs et les careſſes prodigueẽs par le 

maitre au petit Pompee avoient excite la T 
rage envieuſe du grand Ceſar. Cependant 1; tle, | 
ſeule faute du joli mignon etoit la predilection du prett 
maitre. Le gros chien l'en haiſſoit à la mort. Il tialit 
arriva qu'un jour que Ceſar ſommeilloit, etendu, ¶ ficien 
devant le feu, dans le parloir du maitre d'hote), tred « 
Pompee ſe livrant a fa vivacite ordinaire, prit h exten 
liberte d'agacer familierement le hargneux matin, W was | 
en lui tiraillant tout doucement Foreille. Le ſkippi 
mãtin nullement diſpoſe a ſe preter a ſon badinage, W famil 
y repondit par un coup de dent mais fi ſerieux et i tle ni 
effectif, que le pauvre petit favori en expira a ſe ing j 
picds 
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The little Dog and the Maſtiff, 


FABLE XLII. 


H E favours and careſſes which were ex- 
travagantly beſtowed upon Pompey the lit- 
tle, provoked the jealouſy of the great Ceſar. The 
pretty favourite had no fault but the exceſſive par- 
tiality of his maſter, which, however, was ſuf- 
ficient to entitle him to the irreconcileable ha- 
tred of the Maſtiff, It happened, that as Ceſar 
extended before the fire, in the ſteward's parlour, 
was regaling in his diurnal ſlumbers, Pompey, 
ſkipping about with his uſual ſprightlineſs and 
familiarity, exaſperated the ſurly cur, by a gen- 
tle nibble upon his ear. The maſtiff, not be- 
ing in the humour for joking, anſwered him ſo 
1 ſeriouſly 
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pieds, La triſte nouvelle en etant parvenue aux 
puiſſances ſuperieures, Ceſar fut condamne a mort, 
La ſentence eut a Vinſtant ſon execution. Ceſar 
etant conduit, la corde au col, au pied de Varbre 
fatal, remarqua qu'un de fes camarades, un 
chien d'arret en paroifſoit accable de douleur, 
« Ne taffliges pas tant, lui dit le patient, ma 
mort a du moins un bon cote : Je ne ſentirai plus 
Penvie,” 
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ſeriouſly and effectually with his grinders, that 
the poor little unfortunate expired inſtantly at 
his feet. The melancholy news tranſpiring to 
the ſuperior powers, occaſioned the condemna- 
tion of Mr. Ceſar, and an order for his imme- 
diate execution. The criminal prepared to ſuf- 
fer, being led to the fatal tree, obſerved a poin- 
ter, an intimate of his, overcome with grief up- 
on the occaſion.— Carlo, ſays he, do not af- 
fit thyſelf for me,—there is at leaſt one mate- 


rial comfort in my death, I ſhall be releaſed from 
Ex vv.“ | 
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Noctem Peccatis, et Fraudibus objice Nubem 


La Truye et le Renard. 
FAB LE XLIII. 
1 NE Truye qui ſe piquoit de beaucoup de 


lecture, avoit conſacrè deux jours de la ſe- 
maine aux meditations les plus abſtraites. Ces 
jours-là elle ne voyoit perſonne. Un Renard 
dans le goiit du Curieux-Impertinent s'aviſa de 
vouloir penetrer le myſtere de ces retraites. I 
ſe rend doucement a la porte du cabinet de la 
belle ſolitaire, et regardant par le trou de la ſer- 
rure, il la voit occupee Aa ſe ſaouler tout a fon 
aiſe de ceriſes a l'eau de vie. Faites moi Phon- 
neur, dit-il a la ſervante qui s'approchoit, de 
dire de ma part a votre maitreſſe, que je crains 
terriblement que ſon exceſſive abſtinence ne lui 
ote Puſage de ſes ſens, 
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FABLE XLIII. 


Sow who valued herfſ 
elf upon bei 
A reader, dedicated two abltracted NA 


the week to meditation; and the general order 


was, let no body in. A f 
nent curioſity gl „„ 
gently applied himſelf to purſue the ſe colin | 
3 through the key- hole of the 80 wh 
e obſerved her very pleaſantly engaged 1 1 
= - ward cherries.— Do me the 1 
, to her woman who wai 00 
the door, to acquaint your good . 


terribly afraid her l 
— 4 — exceſſive abſtinence will take 
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Inter Sauromatas ingenioſus ero. 


Tr 


Je DiLETTAN TR ef % Moucheron. 
FAB LE XIV. 


E Printems ayant rendu la vie à la race 
innombrable des Inſectes, la douce cha- 
leur d'un beau ſoleil d' Avril les avoit invites a 
ſortir de leurs obſcures retraites. Entr'autres, 
une partie de Mouches s' etoient aſſembleès pour 
former joyeuſement un bal de famille, en hon- 
neur du jour de leur renaiſſance generale, Leurs 
tremouſſemens avoient diſtrait un Dilettante, 
qui ſe piquoit de cultiver Vart de la muſique a 
fond, de ſes harmonieuſes meditations. II re- 
marqua ſur tout, un Moucheron, qui, en volti- 
geant tout proche, lui raſoit preſque le nes. In- 
ſup- 


| 


FABLE XLIV. 
5 H E ſpring having reſtored life to innu- 


merable of the inſect race, the genial 
warmth of a fine April ſun had invited them 
from their obſcure retirements. Among others, 
a party of flies had aſſembled to a joyous family- 
hop, in honour of their general birth-day. 
The buzzing of their wings diſtracted a Dilet- 
tante, deep in the theory of muſic. In the 
midſt of his harmonious reſverie, behold a flut- 
terring Gnat ſkimmed lightly upon the very ſur- 
face of his noſe. £© Inſet inſupportable ! ſays 
the enraged muſician, is there to be no ceaſing 
I 4 of 
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ſupportable inſeCte ! lui dit, en colere l'amateur de 
la mufique, ne finiras-tu jamais ton chien de 
bruiſſement? De bruiſſement ! lui repondit le 
Moucheron d'un air dedaigneux. C'eſt pour- 
tant aux ſons de ma muſique que tous ces 
Meſſieurs et ces Dames-la dancent actuellement. 
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— Si places, tuum eff. 


Le Singe et le Chat. 
FA DLE VVV. 


NE Dame avoit par megarde laiſſé fa 
guitarre dans un endroit ou un ſinge s'en 
empara. C'ctoit une vraye trouvaille pour lui. 


Auſſi ne manqua-t- il pas une ſi belle occaſion — 
d'exercer ſon genie imitateur. Se mettant à y 4 R 
Jouer un Solo, il en tira des ſons tels quels. C'e- VA 
toit la muſique enragee. Un malin Chat qui * 
compoſoit tout ſon auditoire, $'ecrioit d'un petit ed 
ton de perſiflage: ** Quelle celeſte harmonie 5 
Y auroit-y rien de comparable? D'ou, diantre, q; 
j ie 
as tu pit apprendre une ſi belle muſique ?—** Mon 5 
tres cher Monſieur, lui repondit le Singe, croyez par 
moy, de la tienne. wg 
FAB LE lic 
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FABLE XLV. 


A Lady had accidentally left her guitar where 
her monkey had been ſo lucky as to find 
it. This was a fortunate diſcovery to pug. To a 
gentleman of his genius for imitation the pre- 
ſent opportunity was too good to be thrown 
away. So down he ſets himſelf in order for a 
moſt enchanting ſolo. You would have imagin- 
ed that muſic had juſt eſcaped from Bedlam. An 
arch Cat which was, in fact, the whole au- 
dience, ſet up his pipes to compliment the great 
muſician.— What celeſtial harmony. Incom- 
parable! But, prithee, Pug, continues he, 
whence had you this amazing proficiency in mu- 
ſic?” Dear Sir, replied the Monkey, believe 
me, from that I have heard you make.” F A- 
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Riſum teneatis amici? 
$ 


La Coeffe a la mode. 


FABLE, XLVI. 
U NE jolie Linote dont le goũt pour la ver- 


tu etoit bien moin reſpectẽ que ſon goũt 
pour la parure, n'en fut pas moins erigee en le- 


giſlatrice de modes. Aucune Dame n'oſoit ſe- th 
ulement montrer la t&te avec une coeffure dif- N 
ferente de celle de la Belle du jour. Entre au- fre 
tres elle avoit imagine un ſoupgon de Coeffe, ot] 
pas plus grande que les Ailes du moindre petit he 
Papillon. Cela parut un coup de genie. Tout nu 
le beau ſexe Vadopta, Mais, je ne ſcai com- m: 
ment, malgre Puniverſalite de la mode de cette ed 
charmante petite coeffure, il arrixa qu'une groſſe WI 
Dondon de Chouette, qui s'etoit auſſi miſe à- pe! 

la- wit 


> 
255 2 ap d la- mode. 
FAB L E XVI. 

* Smart Linnet, more celebrated for her 
AY beauty than her virtue, was acknowledged 
* the ſupreme judge and inventreſs of the faſhion. 
if No lady could ſhew her head in a cap different 
u- from that of the beauty of the day. Among 
fe, | others, ſhe had imagined a pretty invention for the 
tit head, about the dimenſions of the wings of the mi- 
out nuteſt butterfly in the world. It was confeſſed a 
m- maſterpiece of genius. The whole fair ſex adopt- 
tte edit. But notwithſtanding the univerſal regard 
oſſe which was obſerved towards the little cap, it hap- 
a- pened, that a large jolter-headed Owl appearing: 
la- with this beautiful ornament, at a tragedy, in one of 
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la-Linote et qui parut, avec ce be] orne- 
ment, dans un des loges du Theatre, a une tra- 
gedie, jetta tout Pauditoire dans des eclats de 
rire, et preſque meme dans des huèes. Ne 
pourroit-ou pas ſcavoir dit-elle a ſa dame de 
compagnie, ce qui peut fi fort divertir cette ca- 
naille-la ?“ Ceſt, Madame, lui repondit du 
parterre, un petit etourdi de moineau, de voir 
la tete d'un oiſeau i ſage coeffce ſi fort a Vevent. 
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the boxes at the theatre, ſet the audience in a 
roar. <©* Dear heart, ſays ſhe to a lady who was 
next her, what can it be that ſo delights the 
rabble? — «© Madam, replied a pert Sparrow 
from the pit, it is to ſee ſo wiſe a head as yours 
with a fool's cap on, 
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7 ABLE XV. 
THE Aſſembly F Animals 
Nungpuam aliud Natura aliud Sapientia dixit. 
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FABLE IV. 
The Bulfinch aud be Cat. 


Non, Torquate, Genus, non tt Facundia, non te 
Reſtituct Piptics o— 
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FABLE VII. 
The Butcher and his little Boy. 


Maxima debetur Puero Reverentia. 
FABLE XII. 

The Bear and the Wolf, 
Comperit Invidiam ſupremo Fine domari. 
FABLE XXXV. 

The Bee and the Drones. 


ic Murus abeneus eto 
Nil conſcire Sibi. 
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FABLE XVI. 
The Crab- tree and the Cheſnut- ute. 


Hec melior fpecie, meribus illa placet. 


FABLE XLVI. 
| The Cap a-la-mode, 


Riſum teneatis amici? 
1 
FAB LE VI. 
The Duelliſts. 7 
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FABLE IX. 
The Dying Stag. 


Illi robur et es triplex 


Circa Petus erat, 


FABLE XIV. 
The Demi-Rep. 


—Excuſantis Speciem pra bebit 


FABLE XXI, 
The Dog-Fiſh. 


w—Gaudent omnes, que Labra! quis illi 


Fultus erat! 0 


een. 
The Dove and the Owl. 


Ef? quoddam prodire tenus ſi non datur ultra, 


FABLE XLIV. 
The Dilettante and the Gnat, 


Inter Sauromatas ingenio/us ero. 
E N 
| FABLE II. 
- The Ermin and the Hog. 


O formeoſe Puer nimium ne crede colori ! 
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Arras IAL INDEX, 
FABLE XI, 
The Goodneſs of rhe Times. 


LEtas parentum frjor avis tulit 
Nos neguiotts, mox daturos 
Frogeniem witioftorem. 
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FABLE XX. 
The Judgment of the: Lion, 


rande nefas et morte pianden, 


FABLE XXXIV, 
The Jay and the Magpye. 
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FABLE XIX. 
The Lion and the Tiger, 


Contempta Famd contemni Virtutes. 


FABLE XXV. 
The Levexet, the Squirrel, and the Rat, 


Verbis 
Rue two T ibs magna volant 
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FABLE XXXII. 995 
The Lioneſs and the Oſtrich. 


Semper ad Eventum. 
FAB LEK XXXVI. 
The Lady and the Philoſopher. 
Silentia juſſit. 
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The Lion in the Tower. | 


Migravit ab aure Voluptas 1 
Omnis, ad incertos Ociilos, et Gaudia wana. | 
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FABLE XIII. | 
The little Dog and the Maſtiff, | 
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Invidia Siculi non invenere Tyrant 
Majus tormentum, — 


F AB LE XVIII. 
The Monkey and the Ape. 


F A B. L E XII. 
The Monkey, the Goat, and the Squirrel. 


Quod tibi non vis fieri, alteri ne feceris. 
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FABLE XXVI. 
The Muſcovy-Duck. and the Peacock. 


— Ut Ameris, ama. 


FABLE XLV. 
The Monkey and. the Cat. 


i placeo, tuum e. 


FABLE XII. 
The Old Maid. 
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FABLE XXIV. 
The Pelican and the Cuckow. 
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Crudelis tu quoque Mater! 
RE R 


FABLE XI. 
The Raven and the Owl. 


Qui Bavium non odit, amet tua Carmiua, Me ui. 


FABLE XXXVII. 
Te Refuge / Envy. 
- Solamen Mijeris. 2 
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FABLE III. 
The Sharper and the Beggar. 


Quære Peregrinum. 


FABLE VII. 
The Sow and the Doctor. 


Vides ut pallidus omnis 
Cent deſurgat dubia Poon 


FABLE XX. 
The Squirrel. 


IA ccenas quomodo T ecum? 
FABLE LI. 
The Stag and the Antelope. 


Sarcina ſum fateor. 


FABLE XXXVIIL 
The Swallow and the Starling. 
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PercunBateren fugito, nam garrulus idem eft. 
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FABLE XLL 
The Sick Turkey. 


Fidis offendar Medicis ? 
FABLE XLIII. 
The Sow. and the Fox. 
NeZem Peccatis, et Fraudibus objice Nubem. 
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FABLE I. 
The Temple. 


O Dea certe. 


FABLE XXIII. 
Time” and Death. 


= Obrepit non intellecta ſcuectus. 
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FABLE L. | 
The Woodpecker and the Cuckow. 
O guid folutis eſt beatius Curis, 
Cum Mens onus reponit, ac peregrino 
Lahore feſi, denimus Larem ad noftrum 
Defederatogue requieſcimus Leto ? 


„ FABLE 


ALPHABETICAL IN DE X. 


FABLE XXXI. 
The Wile Raven. 


Quid 4 Home Fire, et * Aar Jepe Cavelo, 


Is "FABLE XXXII. 
I . The Wolf and his Family,” 


Staltitiam patiuntur Opes, Tibi parvula Res eff. 
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FABLE xv. 
L' Aſſembleé des Animaux. 


Nunquam aliud natura, aliud ſapientia dixit. 
FABLE XXXV. 
L'Abeille er len Bourdons. 


Hic Murus aheneus efto. 
Nil conſcire fbi. 
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Le Bouc et L' Ane. 


Dijceaat pagrior. 
FABLE VII. 
Le Boucher er /or Petit Enfant. 


Maxima debetur puero reverentia. 
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FABLE IX. 
Te Cerf mourant. 


Illi robur et es triplex 


Circa Pectus erat. 


FARL:E XI. 
Le Corbeau er le Chat- huant. 


Dui Bavigm non odit, amet tua Carmina Mevi. 


FABLE XXI. 
Le Chien de Mer. 


Gaudent omnes que Labra, quis illi 
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"FABLE" XXIX. 
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FABLE XLVI. 
La Coeffe a la mode. 


Rifum teneatis amici ? 
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FABLE XIV. 
La Demi-Reputation, 


8 Rau prolan. 
F A B L E XX XVI. 


La Dame et lebe. 


— Julit. 
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FABLE XLIV. 
Le Dilettante et le Moucheron. 


Inter Sauromatas ingeniqg/us era. 
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FABLE. 
L'Ecureuil. 


Mecæ nas guomodo Tecuẽm ? 
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FABLE XXXIV. 
Le Geai et le Pie. 


Incipit efje tuus. 


FABLE II. 
ZHermine er de Cochon. 
O formoſe Puer nimium ne crede colori“ 
F AB LE XXXVIII. 


L'Hirondelle e L'Etourneau. 


Percunctaterem ſugito,, nam garrulus idem eff. 
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FABLE III. 
Le Joneur et le Mendiant. Stul. 


Quære Peregrinum. 


FABLE V. 
L'Idole er Jes Adorateurs. 


O curve in Terras anime { et caleſtium inanes ! 


FABLE XX. 
Le Jugement du Lion, 


Grande nefas et morte piandum. 
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FABLE XIX. 
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FABLE: XXV. 
| Le Levraut et le Rat. 
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Semper ad Eventum. 
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FABLE XXXIX. 
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FABLE XVII. 
Le Marmouſet et le Singe. 
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FABLE. XI: 
L'Ours et le Loup. 


Comperit invidiam ſupremo fine domart. 
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FABLE XVI. 
Le Pommier Sauvage et le Chataignier, 


Heac melior hoecie, moribus illa placet. 
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FABLE XXIV. 
Le Pelican et {+ Coucou. 


Crudelis tu quogue mater! 
FABLE XXX 
Le Pivert et % Coucou. 


O] quid ſolutis eft beatius curtis 

Cum mens onus reponit, ac peregrino 

Labore fæſſi, venimus larem ad noſtrum 

Defideratogue requigſcimus lecto? * 
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Invidia Siculi non invenere Tyranni 
Majus tormentum. 
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Le Serin et le Chat. 
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Le Sage Corbeau. 
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FABLE XIV. 
Le Singe & [+ Chat. 
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Le Temple. 
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FABLE VII. 
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